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JOURNÉE PARLEMENTAIRE SUR LE BUDGET PUBLIC  

L'adoption du système de gestion 
selon les programmes et les objectifs 

renforce le rôle du contrôle  
 Des responsables et des  

experts participant à la 
journée parlementaire,      
organisée lundi dernier, à 
Alger, ont affirmé que 
l'application du système du 
budget selon les pro-
grammes et les objectifs 
adoptés par l'Algérie, à 
travers la loi organique n 
18-15 relative aux lois de 
finances, contribuera à 
l'amélioration du contrôle 
de la finance publique, par 
rapport à la précédente       
situation marquée par 
l'application de la gestion 
selon les moyens, en          
vigueur avant la                
promulgation de cette loi.  
 Les experts ont 

indiqué, lors de 
cette journée 
par lementa i re 
organisée sous 
le thème "le 
budget selon les 
programmes et 

les objectifs en Algérie... réalité 
et perspectives", que la gestion 
selon les programmes et les ob-
jectifs, permet d'activer le rôle 
du contrôle à postériori, à tra-
vers la vérification des rapports 
de rendement, et partant l'amé-
lioration de la performance lors 
du prochain exercice financier. 
Dans ce cadre, la représentante 
du ministère des Finances, Nas-
sima Hadj Ali a estimé que la loi 
organique relative aux lois de fi-
nances, a permis un meilleur 
encadrement de l'affectation 
des dotations financières, ainsi 
que la mise en place des cadres 
juridiques indispensables à la 
mise à disposition des informa-
tions et des données qui peu-
vent être utilisées, en vue 
d'assurer une étude minutieuse 
et résumer la teneur des projets 
des lois de finances. Selon la 
même responsable, l'applica-
tion totale et effective de la loi 
organique, qui est entrée en vi-
gueur de "façon progressive et 
souple" depuis janvier 2023, 
permettra de gérer l'argent pu-

blic en "toute efficacité et effi-
cience" et d'"activer le rôle du 
contrôle par les membres de 
l'Assemblée populaire nationale 
(APN)". Pour sa part, le membre 
de la Commission des finances 
et du budget de l'APN, le dé-
puté Seddik Bakhouche a es-
timé que le contrôle à postériori 
de la gestion du budget selon 
les moyens, basée sur les bud-
gets de fonctionnement et 
d'équipement, n'a pas donné 
de résultats positifs, contraire-
ment à la gestion du budget 
selon les programmes et les ob-
jectifs basée sur les ressources, 
les objectifs et les résultats, per-
mettant la vérification des 
rapports du rendement et leur 
exploitation pour améliorer la 
performance. Le Directeur du 
laboratoire Mondialisation et po-
litiques économiques à l'univer-
sité "d'Alger 3", le professeur 
Keddi Abdelmadjid, a affirmé, 
dans son intervention, que la 
gestion du budget selon les 
programmes et les objectifs, est 

considérée comme un outil à 
même de surmonter "les pro-
blèmes" de la gestion du bud-
get selon les moyens, et "lutter 
ainsi contre le gaspillage", sou-
lignant l'importance de la for-
mation et de la révision du 
système de gestion pour être en 
rapport avec les objectifs et en 
phase avec le nouveau régime 
budgétaire. Parmi les recom-
mandations ayant couronné 
cette journée parlementaire, fi-
gurent l'adoption de la gestion 
administrative basée sur la per-
formance de chaque secteur, la 
création d'un système d'infor-
mation plus transparent et fiable 
au niveau des services publics 
et le renforcement de la coor-
dination entre les organes de 
l'Etat en matière de gestion des 
finances publiques, ce qui est à 
même de garantir une applica-
tion réussie du nouveau régime 
budgétaire. Ils ont également 
plaidé pour la poursuite des 
programmes de numérisation 
du secteur financier et la créa-

tion de mécanismes de coo-
pération entre les différents or-
ganes étatiques dans le 
domaine, permettant d'adopter 
les données économiques et fi-
nancières exactes en vue de 
définir les estimations approu-
vées dans les projets de lois de 
finances, d'intensifier les ses-
sions de formations pour déve-
lopper les compétences des 
ressources humaines, de chan-
ger le mode de gestion, d'une 
gestion conventionnelle à une 
gestion selon les résultats et les 
objectifs, permettant ainsi l'ac-
compagnement du régime bud-
gétaire en fonction des 
programmes et des objectifs 
Les recommandations pré-
voient, également, la garantie 
des informations nécessaires 
permettant aux administrateurs 
une meilleure prise de décision, 
le développement d'un système 
adéquat pour l'évaluation du 
rendement, la poursuite de 
l'opération de modernisation du 
système des estimations per-

mettant de définir les coûts de 
chaque programme et d'établir 
son budget, et la promotion du 
système de contrôle au niveau 
des administrations et services 
publics. Il est primordial de met-
tre en œuvre les dispositions de 
la loi organique relative aux lois 
de finances, pour informer le 
parlement sur la politique éco-
nomique et financière, notam-
ment à travers la présentation 
au parlement d'un rapport du 
gouvernement sur l'évolution de 
la situation économique du 
pays et l'orientation des fi-
nances publiques, avant la fin 
du premier trimestre de l'exer-
cice financier, selon les partici-
pants. Ils ont, également, 
appelé à mettre à profit les ex-
périences internationales réus-
sies en matière de gestion du 
budget selon les programmes 
et les objectifs, à même de bé-
néficier des expériences pion-
nières en la matière, ainsi qu'à 
l'implication de l'université algé-
rienne et des écoles nationales 
spécialisées dans la poursuite 
de la concrétisation du régime 
budgétaire en fonction des pro-
grammes et des objectifs en 
créant des laboratoires spécia-
lisés dans le régime budgétaire 
public. Il convient de noter que 
la journée parlementaire organi-
sée par la Commission des fi-
nances et du budget de 
l'Assemblée populaire nationale 
(APN), sous le thème: "Le bud-
get selon les programmes et les 
objectifs en Algérie ... réalité et 
perspectives", s'est déroulée en 
présence du président de 
l'APN, M. Brahim Boughali, de 
la ministre des Relations avec le 
Parlement, Basma Azouar, du 
ministre des Moudjahidine et 
des Ayants droit, Laïd Rebiga, 
du Conseiller du Président de 
République chargé des fi-
nances, des banques, des ré-
serves de change, des marchés 
publics et des règlements inter-
nationaux, Mohamed Boukhari, 
du Médiateur de la République, 
Madjid Ammour, du Président 
de l'Agence nationale de la sé-
curité sanitaire, Kamel Sanhadji, 
des représentants de différents 
ministères, en plus des cadres 
du ministère des Finances.

La Direction générale des Douanes algé-
riennes (DGDA) organise à partir de mardi 
et jusqu’à jeudi, des portes ouvertes en vue 
de faire découvrir au public les écoles qui 
relèvent de cette institution, a-t-elle indiqué 

un communiqué. Cet évènement vise à faire décou-
vrir les écoles des Douanes qui assurent la formation 
des élèves douaniers à travers des visites guidées, 
sous l’encadrement des staffs administratifs et péda-
gogiques de ces écoles et ce, pour informer les visi-
teurs des différentes spécialités de formation et des 
conditions d'accès au corps douanier, tous grades 
confondus, précise la même source. Les portes ou-
vertes sont organisées les 14, 15 et 16 mai, au niveau 
des écoles d’Oran, Ouled Mimoune (w.Telemcen), 
Annaba, Batna et Mekhadma (w.Ouargla).

Accidents de la circulation 
28 morts et 1495 blessés en 

une semaine  
Vingt-huit (28) personnes ont trouvé la mort et 1495 
autres ont été blessées dans 1264 accidents de la cir-
culation enregistrés durant la période du 5 au 11 mai, 
à travers le pays, a indiqué, hier, un bilan de la Protec-
tion civile. Le bilan le plus lourd a été enregistré dans 
la wilaya de Bouira, avec 4 morts et 44 autres bles-
sées, suite à 28 accidents de la circulation, précise la 
même source. Par ailleurs, les éléments de la Protec-
tion civile ont procédé à l'extinction de 885 incendies 
urbains, industriels et autres, dont les plus importants 
ont été enregistrés dans les wilayas d'Alger (70 incen-
dies), Chlef (55) et Oran (48), ajoute le communiqué. 
Durant la même période, 7048 interventions ont été ef-
fectuées par les services de la Protection civile pour le 
sauvetage de 439 personnes en situation de danger, 
ainsi que 6105 opérations diverses. 

FORMATION  
Portes ouvertes pour faire découvrir les 

écoles des Douanes
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PORTS  

Traitement de 126 millions de tonnes 
de marchandises en 2023 

Le ministre s'exprimait 
dans une allocution 
prononcée lors des 
travaux de la 1ere édi-
tion du forum des ex-
perts en Innovation, 
Durabilité, Intelligence 
et Transport logistique 
(FEDIDIT), organisée 

sous le patronage du ministre des 
Transports et du ministre de l'Econo-
mie de la connaissance, des Start-up 
et des Micro-entreprises et consacrée 
au secteur du transport. Dans son al-
locution, M. Zahana a mis en avant 
les indicateurs positifs enregistrés par 
le secteur des transports, tous modes 
confondus, notamment le transport 
maritime, les ports d'Algérie ayant 
traité 126 millions de tonnes de mar-
chandises et plus de 1,55 million de 
conteneurs (EVP), outre le transport 
de 766.000 voyageurs. S'agissant du 
transport terrestre, le ministre a révélé 
que le Groupe Logitrans avait trans-
porté plus de 4,7 millions de tonnes 
de différentes marchandises en 2023, 
soit une distance parcourue de près 
de 126 millions de kilomètres (km), à 
bord de quelque 3500 camions de 
différents gabarits, dont 600 camions 
relevant du parc dudit groupe. 
D'autre part, M. Zahana a précisé que 
le nombre de transporteurs routiers 
publics des voyageurs s'élève à 
58.000 transporteurs exploitant 
80.000 véhicules pour un total de 2,6 
millions de places, en sus du nombre 
considérable de transporteurs pu-
blics de marchandises estimé à 
480.000 transporteurs exploitant 
745.000 camions avec une charge 
utile limitée de 8,1 millions de tonnes. 
Le transport aérien a connu une dy-
namique et une croissance accélérée 
durant la période post-Covid 19, les 
36 aéroports ouverts à la navigation 

aérienne publique ayant enregistré 
près de 15,4 millions de voyageurs, 
dont 6,7 millions sur le réseau domes-
tique et 8,6 millions sur le réseau in-
ternational, dépassant ainsi le niveau 
enregistré avant la pandémie où leur 
nombre était de 14,3 millions de voya-
geurs (2019). Dans une déclaration à 
la presse en marge du forum, M. Za-
hana a affirmé que le secteur des 
Transports est prêt en termes de pré-
paratifs pour la saison du hadj, ajou-

tant qu'un programme spécial est ar-
rêté pour assurer le transport mari-
time et aérien durant la saison 
estivale. La 1e édition du FEDIDIT se 
déroule avec la participation de re-
présentants d'entreprises publiques 
activant dans le domaine des trans-
ports, tous modes confondus, de re-
présentants de start-up et d'autres 
spécialisées dans les domaines fi-
nancer et des assurances. 

Samir M.

Les ports d'Algérie ont traité 126 millions de tonnes de marchandises et plus de 1,55 million 
 de conteneurs équivalents vingt pieds (EPV) en 2023, a indiqué, hier, le ministre des Transports,  

M. Mohamed El-Habib Zahana. 

ECONOMIE ALGÉRIENNE  
Regain de confiance et d'optimisme des           

dirigeants d'entreprises

La première édition "Algérie" 
de l'étude "Global CEO 
Survey" du cabinet de 
conseil PwC a mis en avant 
"le regain de confiance et 

d'optimisme" des dirigeants d'en-
treprises algériens, notamment en 
ce qui concerne la croissance éco-
nomique du pays.   
Ainsi, 90 % des chefs d'entreprises 
interrogés ont affiché leur opti-
misme quant aux perspectives de 
croissance de l'économie algé-
rienne durant les 12 prochains 
mois, selon cette étude présentée 
mardi à Alger. La cérémonie de 
présentation s'est tenue en pré-
sence du ministre de l'Energie et 
des Mines, Mohamed Arkab, du mi-
nistre de l'Industrie et de la Produc-
tion pharmaceutique, Ali Aoun, du 
ministre des Finances, Laaziz Faid, 
du président du Conseil du renou-
veau économique algérien (CREA), 
Kamel Moula, du président de 
l'Union nationale des entrepreneurs 
publics (UNEP), Charaf Eddine 
Amara et de plusieurs PDG d'entre-
prises publiques et privées. L'étude 
menée par PwC, partenaire du 
Forum économique mondial de 
Davos, montre aussi que 87% des 
dirigeants d'entreprises algériens 

disent être confiants dans la capa-
cité de leurs entreprises à réaliser 
de la croissance sur les trois pro-
chaines années. Interrogés sur les 
risques auxquelles les entreprises 
seront exposées, 68 % des chefs 
d'entreprises interrogés ont identifié 
l'inflation comme un risque majeur, 
alors que 51 % des dirigeants se 
considèrent exposés aux risques 
liés à la cyber-sécurité. Pour faire 
face à ces défis notamment, 55 % 
des dirigeants prévoient une trans-
formation majeure de leur business 
model dans les prochains dix ans, 
dans le cadre de la modernisation 
de leurs entreprises. Selon l'étude, 
trois principales actions ont im-
pacté la transformation des busi-
ness models des entreprises 
algériennes durant les cinq der-
nières années: le développement 
de nouveaux produits/services, 
l'adoption de nouvelles technolo-
gies et la formation de nouveaux 
partenariats stratégiques. Par ail-
leurs, l'étude a relevé une implica-
tion des entreprises dans la lutte 
contre les changements clima-
tiques en réinventant notamment 
leurs processus opérationnels. 
Ainsi, 56 % des chefs d'entreprises 
disent avoir amorcé des actions 

afin d'améliorer leur efficacité éner-
gétique au niveau de l'entreprise et 
47 % d'entre eux prévoient d'inno-
ver dans de nouveaux produits res-
pectueux de l'environnement. 
S'agissant des nouvelles technolo-
gies adoptées, 49 % estiment que 
l'intelligence artificielle générative 
changera "considérablement" la 
façon dont leurs entreprises 
créent, fournissent et captent de 
la valeur. A noter que lors de cette 
rencontre, quatre panels ont été 
organisés avec la participation 
des ministres présents, autour 
des thèmes "Mines et sidérurgie", 
"Energies renouvelables", "Numé-
rique et intelligence artificielle" et 
"Investissement et export". La 
CEO Survey est une enquête qui 
sonde les dirigeants à travers le 
monde sur leurs visions concer-
nant divers thématiques telles 
que la croissance, la confiance, la 
transformation, les défis rencontrés 
par les entreprises, ainsi que les 
enjeux de demain. Lors de cette 
27ème édition de l'étude, PwC a in-
terrogé 4.700 dirigeants d'entre-
prises du 4 octobre au 11 
novembre 2023 dans 105 pays, 
dont l'Algérie. 

APS

Assurances 
L'importance d'une         

gestion proactive des 
risques soulignée  

La gestion proactive des risques liés au sec-
teur du tourisme a été mise en avant lors d'un 
workshop organisé à Alger par la Caisse na-
tionale de mutualité agricole (CNMA) au profit 
des membres de la Fédération nationale de 
l'hôtellerie et du tourisme (FNHT), a indiqué, 
hier, un communiqué de l'assureur public. 
Lors de cette rencontre, tenue lundi, intitulée 
"assurances et gestion des risques liés aux 
établissements hôteliers", les participants ont 
souligné que la gestion des risques dans le 
secteur hôtelier implique l'identification, l'éva-
luation et la priorisation des risques, suivies 
de l'application de ressources pour minimi-
ser, surveiller et contrôler la probabilité ou 
l'impact d'événements malheureux. Contrai-
rement à une approche réactive, note la 
CNMA, la gestion des risques adoptée par la 
CNMA est proactive, visant à prévenir les 
problèmes avant qu'ils ne surviennent, notant 
que ''dans un secteur aussi dynamique et im-
prévisible que l'hôtellerie, la gestion des 
risques est une composante essentielle pour 
assurer la continuité et le succès des activi-
tés". Ce workshop, qui s'inscrit dans le cadre 
de la convention de partenariat avec la 
(FNHT), a été marqué par la présentation des 
différents risques auxquels les établisse-
ments hôteliers peuvent être confrontés dont 
les risques opérationnels, financiers, sanitaire 
et juridique ainsi que les produits d’assu-
rance correspondants. R. N.  

Enseignement supérieur et la 
recherche scientifique 
Signature d'un               
mémorandum         
d'entente algéro              
-italien  
Un mémorandum d'entente algéro-italien 
dans le domaine de l'enseignement supé-
rieur et la recherche scientifique visant à 
renforcer la coopération bilatérale en prévi-
sion de l'établissement d'un partenariat 
dans la recherche scientifique, a été signé 
hier à Alger. La cérémonie de signature du 
document a été coprésidée par le ministre 
de l'Enseignement supérieur et de la Re-
cherche scientifique, Kamel Baddari et la 
ministre italienne des Universités et de la 
Recherche, Anna Maria Bernini, au siège 
du ministère, en présence de l'ambassa-
deur de la République d'Italie en Algérie, 
Alberto Cutillo. A cette occasion, M. Bad-
dari a souligné que ce mémorandum 
d'entente visait à "développer et renforcer 
la coopération dans le domaine de l'en-
seignement supérieur et la recherche 
scientifique, en prévision de l'établisse-
ment d'un partenariat, notamment dans le 
domaine pédagogique pour assurer un 
environnement d'enseignement unifié 
entre les universités algériennes et ita-
liennes, et partant créer un réseau univer-
sitaire et de recherche commun entre les 
deux pays". Le mémorandum tend égale-
ment "à conclure un accord de jumelage 
entre les différentes structures universi-
taires des deux pays, à préparer la créa-
tion d'une université de la quatrième 
génération dans les deux pays et à ren-
forcer la démarche visant à opérer la transi-
tion d'une université conventionnelle à une 
université entrepreneuriale, à même de 
contribuer à la création de richesses", a-t-il 
soutenu. De son côté, Mme Bernini a ex-
primé sa disponibilité à concourir à 
l'échange d'expertises académiques et de 
recherche entre les deux pays pour relever 
le défi dans le domaine de la formation uni-
versitaire et de la recherche scientifique et 
préparer les étudiants aux métiers futurs 
dans divers domaines. 

R. N. 
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 SAUVER DES VIES  

La Protection Civile forme aux 
gestes de premiers secours

Chaque année un nombre important de personnes sont victimes d’accidents de la voie publique et beaucoup en meurent. A cela s’ajoutent les       
catastrophes de plus en plus fréquentes et les accidents de la vie courante aux quels la population est exposée quotidiennement. La tragédie de la 

promenade des Sablettes nous rappelle que les premiers secours peuvent faire la différence entre la vie et la mort.  Et c’est dans les 
moments cri-
tiques, que 
chaque geste 
compte. C'est 
dans cette op-
tique que la 
Protection Ci-
v i l e , 

consciente de l'importance cru-
ciale des premiers secours, offre 
des formations gratuites afin 
d'enseigner les gestes qui peu-
vent faire la différence entre la vie 
et la mort.  Karim Benhafsi, mem-
bre de la cellule de communica-
tion de la Direction générale de la 
Protection Civile, souligne l'ur-
gence de cette formation, met-
tant en lumière son rôle essentiel 
dans la sauvegarde des vies en 
cas de crise. Les accidents et les 
situations d'urgence peuvent sur-
venir à tout moment, et savoir 
comment réagir rapidement et ef-
ficacement peut faire toute la dif-
férence. Les gestes de premiers 
secours, tels que la réanimation 
cardio-pulmonaire (RCP), le ban-
dage des plaies, et la gestion des 
voies respiratoires obstruées, 
peuvent stabiliser l'état d'une vic-
time en attendant l'arrivée des se-
cours professionnels. La 
Protection Civile offre donc des 
formations complètes et acces-
sibles à tous, visant à équiper les 
citoyens des compétences né-
cessaires pour intervenir de ma-
nière sûre et efficace en cas 
d'urgence. Ces formations, dis-
pensées par des professionnels 
qualifiés, couvrent une variété de 
sujets allant des techniques de 
secourisme de base aux proto-
coles avancés de gestion des 
crises. L'objectif est clair : donner 
aux participants les connais-
sances et la confiance néces-
saires pour agir rapidement et 
efficacement lorsqu'une vie est en 
jeu. En enseignant les gestes sim-
ples mais vitaux des premiers se-
cours, la Protection Civile cherche 
à créer une culture de la sécurité 
et de la préparation au sein de la 
société, où chaque citoyen est un 
maillon essentiel de la chaîne de 
secours. Ces formations ne sont 
pas seulement bénéfiques en cas 
d'urgence immédiate, mais elles 
peuvent également avoir un im-
pact à long terme en contribuant 
à réduire le nombre de décès et 
de blessures évitables. En sensi-
bilisant le public aux risques po-
tentiels et en lui fournissant les 
compétences nécessaires pour y 
faire face, la Protection Civile 
contribue à renforcer la résilience 
de la communauté dans son en-
semble. Les formations aux 
gestes de premiers secours of-
fertes par la Protection Civile re-
présentent un investissement 
précieux dans la sécurité et le 
bien-être de la société. En encou-
rageant la préparation et la réac-
tivité face aux situations 
d'urgence, ces initiatives sauvent 
des vies et renforcent le tissu so-
cial en favorisant une culture de 
solidarité et de soutien mutuel. 
 

Un appel aux jeunes  
 
Karim Benhafsi, lance un appel vi-
brant à tous les jeunes des quar-
tiers : il est temps de se préparer 
aux situations de crise en acqué-
rant les compétences nécessaires 

pour intervenir efficacement. Avec 
l'initiative « Un geste qui sauve », la 
Protection Civile offre des forma-
tions gratuites en premiers secours, 
soulignant ainsi l'importance cru-
ciale de la préparation et de la réac-
tivité face aux urgences. 
Les gestes de premiers secours 
sont souvent la première ligne de 
défense dans les situations d'ur-
gence, et leur efficacité dépend 
de la rapidité et de la précision de 
l'intervention. Pour répondre à 
cette demande croissante de for-
mation, la Protection Civile met en 
place des sessions accessibles à 
tous, visant à enseigner les 
gestes simples mais vitaux qui 
peuvent sauver des vies. L'objec-
tif est clair : permettre à chacun 
d'être un acteur en situation de 
crise, capable d'intervenir de ma-
nière appropriée et sécurisée en 
attendant l'arrivée des secours 
professionnels. Il ne s'agit pas de 
se substituer aux services d'ur-
gence, mais plutôt de compléter 
leur action en fournissant une as-
sistance immédiate et efficace 
aux personnes en détresse. Les 
gestes de premiers secours ne 
nécessitent pas de matériel so-
phistiqué, simplement un télé-
phone mobile et deux mains. 
Cependant, leur mise en œuvre 
nécessite un apprentissage et un 
changement de comportement 
adapté, ce qui rend ces forma-
tions d'autant plus précieuses. En 
sensibilisant les jeunes des quar-
tiers à l'importance de ces 
compétences, la Protection Civile 
renforce la résilience de la 
communauté dans son ensem-
ble. En effet, dans de nom-

breuses situations d'urgence, 
chaque minute compte, et savoir 
comment réagir rapidement et ef-
ficacement peut faire toute la dif-
férence. En encourageant les 
jeunes à se former aux premiers 
secours, la Protection Civile in-
vestit dans la sécurité et le bien-
être de la société, tout en 
encourageant un sentiment de 
responsabilité civique et de soli-
darité.  L’appel de Karim Benhafsi 
à tous les jeunes des quartiers est 
un rappel poignant de l'impor-
tance vitale de la formation aux 
gestes de premiers secours. En 
devenant des acteurs en situation 
de crise, ces jeunes contribuent à 
renforcer la résilience de leur 
communauté et à sauver des 
vies, un geste qui dépasse de loin 
les frontières de l'héroïsme pour 
devenir un acte de compassion et 
de solidarité. 
 

Renforcer la résilience 
communautaire  

 
Au cœur du projet de formation 
de secourisme initié par la Protec-
tion Civile réside un objectif pri-
mordial : impliquer la société civile 
dans la gestion des risques et 
renforcer sa capacité de réponse 
aux situations d'urgence et de 
catastrophe. En offrant des for-
mations accessibles à tous, cet 
effort vise à préparer les citoyens 
à faire face aux crises avec calme 
et efficacité, contribuant ainsi à 
renforcer la résilience de la 
communauté dans son ensem-
ble. Les situations d'urgence et 
de catastrophe peuvent survenir 

à tout moment, et la capacité de 
réponse rapide et coordonnée de 
la société civile joue un rôle es-
sentiel dans la réduction des 
pertes humaines et matérielles. 
En enseignant les gestes de pre-
miers secours et en sensibilisant 
aux risques potentiels, la forma-
tion aux secours vise à donner 
aux citoyens les compétences et 
les connaissances nécessaires 
pour intervenir de manière appro-
priée en cas de besoin. Mais plus 
qu'une simple acquisition de 
compétences techniques, cette 
initiative vise également à encou-
rager un changement de menta-
lité et de comportement au sein 
de la société. En incitant les ci-
toyens à se sentir responsables 
de leur propre sécurité et de celle 
de leur communauté, la formation 
aux premiers secours favorise un 
sentiment de solidarité et d'enga-
gement civique, renforçant ainsi le 
tissu social et la cohésion 
communautaire. De plus, en im-
pliquant activement la société ci-
vile dans le processus de gestion 
des risques, la Protection Civile 
crée une culture de préparation et 
de prévention qui transcende les 
frontières institutionnelles. Les ci-
toyens formés deviennent des 
partenaires précieux dans la sur-
veillance et la gestion des risques 
locaux, contribuant ainsi à une 
approche plus  sure  et inclusive 
de la sécurité civile. En fin de 
compte, le projet de formation 
aux secours symbolise un enga-
gement profond envers la sécu-
rité et le bien-être de la société 
dans son ensemble. En renfor-
çant la capacité de réponse des 

citoyens aux situations d'urgence 
et en les impliquant activement 
dans la gestion des risques, cette 
initiative représente un pas impor-
tant vers la construction d'une 
communauté plus résiliente, ca-
pable de faire face aux défis et 
aux incertitudes du monde mo-
derne. Pour rappel, l'interruption 
des formations aux premiers se-
cours en raison de la pandémie 
de Covid-19 a eu un impact signi-
ficatif sur les efforts visant à ren-
forcer la préparation de la société 
civile face aux situations d'ur-
gence. Depuis 2010, des volon-
taires ont été formés aux gestes 
vitaux de premiers secours, 
contribuant ainsi à créer une 
communauté mieux préparée et 
plus résiliente aux risques poten-
tiels. Cependant, avec l'émer-
gence de la pandémie de 
Covid-19 à la fin de l'année 2019, 
la Protection Civile a été 
contrainte de suspendre ces for-
mations pour des raisons de 
santé publique et de sécurité. Les 
restrictions liées à la distanciation 
sociale, au confinement et à la li-
mitation des rassemblements ont 
rendu difficile la tenue de sessions 
de formation en présentiel. Cette 
interruption a eu des répercus-
sions importantes, tant sur le plan 
individuel que communautaire. 
Non seulement les citoyens ont 
été privés de l'opportunité d'ac-
quérir des compétences vitales 
en matière de secourisme.  Pour-
tant, malgré ces défis, la volonté 
de la Protection Civile de conti-
nuer à former la société civile 
reste intacte. 

R.S  
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MUSIQUE DE RUE À ALGER   

Une invitation à la convivialité 
Dans le cadre de son initiative « Culture de proximité », l'Etablissement Arts et Culture de la wilaya d'Alger déploie une série de spectacles gratuits de 

musique en plein air dans différents quartiers de la capitale. Sous le thème enjoué de « La musique de rue », cette initiative vise à rapprocher les mélomanes 
algérois des artistes locaux tout en offrant des moments de détente et de découverte musicale au cœur de la ville. 

AA u rythme du 
printemps, le 
mois de mai 
se pare de 
mélodies en-
chanteresses 
alors que les 
espaces pu-
blics se trans-

forment en scènes vibrantes. 
L'Esplanade des Sablettes à Hus-
sein Dey ouvre le bal le 21 mai, ac-
cueillant le talentueux guitariste 
Hammada. Les notes de sa mu-
sique résonneront dans l'air, invitant 
les passants à s'arrêter, à écouter 
et à se laisser emporter par son art. 
Le 23 mai, c'est au tour de la Place 
Émir Abdelkader à Alger-Centre de 
devenir le théâtre d'une symphonie 
urbaine. Adlène Hazouli, artiste po-
lyvalent et passionné, prendra le re-
lais pour enchanter le public avec 
ses mélodies envoûtantes. Dans ce 
cadre chargé d'histoire, où se cô-
toient modernité et tradition, les 
spectateurs auront l'occasion de 
découvrir ou redécouvrir le talent 
brut de cet artiste local. Ces spec-
tacles de musique en plein air of-
frent bien plus que des moments 
de divertissement. Ils créent des 
espaces de rencontre et de 
partage, où les habitants d'Alger 
peuvent se retrouver, échanger et 
tisser des liens autour d'une pas-
sion commune : la musique. Que 
ce soit en famille, entre amis ou en 
solitaire, chacun est invité à se join-
dre à cette célébration de la culture 
et de l'art, à savourer l'instant pré-
sent et à se laisser emporter par la 
magie de la musique. Au-delà de 
l'aspect récréatif, ces événements 
contribuent également à dynamiser 
la scène culturelle locale en mettant 
en lumière le talent des artistes al-
gériens et en offrant une vitrine à 
leur créativité. Ils incarnent ainsi la 
vitalité et la richesse du patrimoine 
musical de la région, tout en encou-
rageant l'émergence de nouveaux 
talents et en renforçant le sentiment 
d'appartenance à une commu-
nauté artistique vibrante et diversi-
fiée.  Les spectacles de musique en 
plein air à Alger sont une véritable 
bouffée d'air frais, une invitation à 
célébrer la vie, la culture et l'art 

sous toutes leurs formes. Que ce 
soit pour éveiller les sens, nourrir 
l'âme ou simplement passer un 
agréable moment en bonne 
compagnie, ces rendez-vous musi-
caux sont une ode à la joie et à la 
liberté, rappelant que la musique 
est un langage universel capable de 
rassembler et d'émouvoir au-delà 
des frontières et des différences. 

Une scène pour les jeunes 
talents  

Au cœur des rues animées d'Alger, 
une nouvelle génération d'artistes 
émerge, portant avec elle un souffle 
de créativité et d'audace. Sous 
l'égide de l'Établissement Arts et 
Culture de la wilaya d'Alger, l'initia-
tive « La musique de rue » se pré-
sente non seulement comme une 
célébration de l'art en plein air, mais 

aussi comme une plateforme de 
promotion pour les jeunes talents 
locaux. Pour ces artistes promet-
teurs, les rues de la capitale ne sont 
pas seulement des voies de circu-
lation, mais des scènes à ciel ouvert 
où ils peuvent exprimer leur passion 
et leur talent devant un public tou-
jours plus large. Grâce à l'opportu-
nité offerte par l'Établissement Arts 
et Culture, ces jeunes musiciens 
ont la chance unique de se faire 
connaître, de partager leur art et 
de captiver les passants avec leur 
créativité débordante. En partici-
pant à « La musique de rue », ces 
jeunes talents bénéficient d'une 
visibilité accrue et d'une plate-
forme de diffusion inestimable. 
Que ce soit en interprétant leurs 
propres compositions ou en revi-
sitant des classiques de la mu-
sique, ils transmettent leur énergie 

et leur passion à un auditoire cap-
tivé, offrant ainsi un véritable 
spectacle vivant et authentique au 
cœur de la ville. Mais au-delà de 
la simple performance, « La mu-
sique de rue » représente égale-
ment une opportunité de 
croissance et d'épanouissement 
pour ces jeunes artistes. En se 
produisant devant un public varié 
et souvent imprévisible, ils ap-
prennent à gérer le trac, à s'adap-
ter à différents environnements et 
à affiner leur art en temps réel. 
Chaque prestation devient ainsi 
une occasion d'apprentissage et 
de développement personnel, les 
aidant à perfectionner leur tech-
nique et à gagner en assurance. 
En tant que spectateurs, assister 
à ces spectacles de rue offre une 
expérience unique et authentique. 
C'est l'occasion de découvrir la 

relève de la scène musicale algé-
rienne, de vibrer au rythme de 
nouvelles mélodies et de s'émer-
veiller devant le talent brut de ces 
jeunes artistes. Chaque perfor-
mance est une invitation à la dé-
couverte et à l'émerveillement, 
rappelant que la musique est un 
langage universel capable de 
transcender les barrières cultu-
relles et de toucher les cœurs. En 
somme, « La musique de rue » est 
bien plus qu'une simple série de 
spectacles en plein air ; c'est une 
véritable vitrine pour la jeunesse 
créative de l'Algérie. Grâce à cette 
initiative, les rues d'Alger se trans-
forment en scènes vivantes où la 
passion et le talent des jeunes ar-
tistes illuminent le quotidien des 
passants et insufflent un vent de re-
nouveau à la scène culturelle locale. 

R.C  

Dans le monde de la littérature, 
il y a des œuvres qui transcen-
dent les frontières du temps, 
des récits qui capturent l'es-
sence même de l'humanité et 

nous plongent au cœur des luttes inté-
rieures de ses personnages. "Le hameau" 
de William Faulkner est indéniablement 
l'une de ces œuvres intemporelles qui 
continuent à fasciner et à émouvoir les 
lecteurs depuis sa publication en 1932. 
Situé dans le comté fictif de Yoknapataw-
pha, Mississippi, "Le hameau" explore les 
vies entrelacées des habitants d'une 
communauté rurale marquée par la pau-

vreté, la tradition et les conflits familiaux. 
À travers une narration complexe et non 
linéaire, Faulkner tisse une toile dense de 
souvenirs, de perceptions et de perspec-
tives, offrant ainsi un portrait saisissant de 
la condition humaine. Au cœur du roman 
se trouve la famille Compson, dont les 
membres sont tourmentés par le déclin de 
leur lignée et les conséquences de leurs 
propres choix. De Jason, l'homme prag-
matique obsédé par l'argent, à Benjy, le 
frère handicapé mental dont la conscience 
est fragmentée, chaque personnage ap-
porte une dimension unique à l'histoire, 
révélant les complexités de la nature hu-

maine et les liens indéfectibles qui les 
unissent. L'une des caractéristiques les 
plus frappantes de  ce roman  est la ma-
nière dont Faulkner explore la temporalité 
et la subjectivité de la perception. À tra-
vers des techniques narratives novatrices 
telles que les flux de conscience et les 
changements de points de vue, il nous 
plonge dans les pensées et les émotions 
les plus intimes de ses personnages, nous 
invitant à remettre en question notre 
propre compréhension de la réalité. Mais 
au-delà de sa complexité formelle, "Le 
Hameau" aborde également des thèmes 
universels tels que la culpabilité, la perte, 

et la quête de rédemption. À travers les 
destins tragiques de ses personnages, 
Faulkner nous confronte à la fragilité de 
l'existence humaine et à la recherche 
constante de sens dans un monde mar-
qué par la souffrance et l'ambiguïté. En fin 
de compte, "Le hameau" de Faulkner 
reste un chef-d'œuvre de la littérature 
américaine, une exploration profonde et 
émouvante de la condition humaine. À 
travers ses pages riches et captivantes, 
nous sommes invités à contempler les 
mystères de l'âme humaine et à nous 
confronter aux vérités universelles qui 
transcendent le temps et l'espace.      R.C  

Quarante-cinq ans 
après sa dernière 
Palme d’or pour « 
Apocalypse Now », 
le réalisateur améri-

cain est de retour au Festival de 
Cannes où son nouveau film est 
en sélection officielle. Avec ce 

projet mûri de longue date, le 
cinéaste de 85 ans joue gros : il 
l’a financé sur ses deniers per-
sonnels, en hypothéquant une 
partie de ses lucratifs vi-
gnobles.   Le 11 avril dernier, 
jour de l’annonce de la sélec-
tion du 77e Festival de 

Cannes, le scénariste et réali-
sateur Paul Schrader, 77 ans, 
postait sur son compte Face-
book une photo de 1985 où 
on le voit entouré de Francis 
Ford Coppola et George 
Lucas, avec cette légende « 
Together again». Le cliché a 

été pris lors de la sortie de Mi-
shima, film réalisé par le pre-
mier et produit par les deux 
autres. Ces trois-là étaient 
alors au sommet de leur puis-
sance, représentants d’une 
génération – celle des années 
1970 – qui ambitionnait de re-

nouveler le cinéma hollywoo-
dien. Quarante ans plus tard, 
les voilà à nouveau réunis sur 
la Croisette pour une 77e édi-
tion du Festival au parfum de 
nostalgie. Avec en chef de file 
le « patron »,Francis Ford Cop-
pola, figure tutélaire... 

« MEGALOPOLIS » 
 Le nouveau pari fou de Francis Ford Coppola 

A LIRE, "LE HAMEAU" DE WILLIAM FAULKNER 
Un portrait de la condition humaine  
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 EXPORTATION DE VERRE PLAT  

Un pas en avant pour l'économie  
Dans un contexte de diversification économique et de promotion des exportations hors hydrocarbures, une unité industrielle spécialisée dans la 

fabrication du verre, située dans la région de Larbaâ à l'est de la wilaya de Blida, a franchi une étape significative en exportant vingt-trois 
tonnes de verre plat vers la Tunisie. Cette opéra-

tion, su-
p e r v i s é e 
par la di-
rection ré-
g i o n a l e 
d e s 
d o u a n e s 
de Blida, 

symbolise un engagement fort 
en faveur du développement 
économique local et de l'ouver-
ture vers de nouveaux marchés 
internationaux. En facilitant les 
procédures d'exportation et en 
offrant un accompagnement per-
sonnalisé aux opérateurs écono-
miques, les autorités douanières 
témoignent d'une volonté affir-
mée de soutenir et d'encourager 
les initiatives entrepreneuriales 
dans la région. Le verre plat, pro-
duit emblématique de l'unité in-
dustrielle de Larbaâ,( 
Mediterranean Float Glass 
(MFG))    est un matériau polyva-
lent largement utilisé dans divers 
secteurs tels que la construction, 
l'automobile et le mobilier. Sa 
qualité et sa fiabilité en font un 
produit recherché sur le marché 
international, ouvrant ainsi des 
perspectives prometteuses pour 
l'exportation et la croissance 
économique. Cette réussite 
s'inscrit dans le cadre d'une stra-
tégie plus large visant à stimuler 
les exportations non pétrolières 
en Algérie. En effet, le pays s'ef-
force de diversifier ses sources 
de revenus et de réduire sa dé-
pendance aux hydrocarbures en 
favorisant le développement 
d'autres secteurs économiques, 
tels que l'industrie manufactu-
rière. Le suivi rigoureux des pro-
cédures d'exportation par les 
autorités douanières démontre 
également leur engagement en-
vers la transparence et la confor-
mité réglementaire, garantissant 
ainsi des échanges commer-
ciaux fluides et efficaces. Cette 
approche proactive contribue à 

renforcer la confiance des inves-
tisseurs et des partenaires 
commerciaux, tout en position-
nant l'Algérie comme un acteur 
clé sur la scène internationale. 
Au-delà des retombées écono-
miques directes, cette exporta-
tion de verre plat vers la Tunisie 
témoigne également d'une coo-
pération commerciale et d'une 
intégration régionale renforcées 
entre les deux pays voisins. En 
favorisant les échanges commer-
ciaux bilatéraux, cette initiative 
contribue à promouvoir la stabi-
lité économique et le développe-
ment durable dans la région. 
L’exportation de vingt-trois 
tonnes de verre plat de Larbaâ 
vers la Tunisie représente un pas 
en avant significatif pour l'écono-
mie locale et pour la promotion 
des exportations hors hydrocar-
bures en Algérie. C'est un exem-
ple inspirant de collaboration 
entre le secteur privé, les autori-
tés locales et les organismes 

gouvernementaux, démontrant 
ainsi le potentiel et la détermina-
tion de l'Algérie à s'engager sur 
la voie de la diversification éco-
nomique et de l'intégration régio-
nale. L'ambition de la 
Mediterranean Float Glass (MFG) 
ne connaît pas de frontières. 
Avec un engagement ferme en-
vers l'exportation, l'entreprise 
vise désormais à conquérir de 
nouveaux marchés, notamment 
aux États-Unis d'Amérique, au 
Brésil et en Argentine. Cette ex-
pansion vers des marchés inter-
nationaux stratégiques témoigne 
de la confiance de l'entreprise 
dans la qualité de ses produits et 
dans sa capacité à rivaliser sur la 
scène mondiale. Pénétrer ces 
marchés clés représente un défi 
ambitieux, mais également une 
opportunité excitante pour la 
MFG. Les États-Unis, en tant que 
premier marché économique 
mondial, offrent un potentiel 
considérable pour l'entreprise, 

tandis que le Brésil et l'Argentine 
présentent des marchés émer-
gents dynamiques avec une de-
mande croissante pour les 
produits de haute qualité. Pour 
réussir cette expansion, la MFG 
devra relever plusieurs défis, no-
tamment ceux liés aux réglemen-
tations commerciales et aux 
normes de qualité spécifiques à 
chaque marché. Cependant, 
avec son expérience dans l'ex-
portation vers divers pays et sa 
réputation de fournisseur fiable et 
de confiance, l'entreprise est 
bien positionnée pour surmonter 
ces obstacles et conquérir de 
nouveaux horizons. En plus de 
son engagement envers l'expor-
tation, la MFG continue à investir 
dans la recherche et le dévelop-
pement pour améliorer ses pro-
duits et rester compétitive sur le 
marché mondial. En innovant 
constamment et en répondant 
aux besoins évolutifs des clients, 
elle renforce sa position en tant 

que leader de l'industrie du verre 
plat. Cette expansion vers de 
nouveaux marchés internatio-
naux témoigne de la vision à long 
terme de la MFG et de son enga-
gement envers la croissance et le 
développement durables. En 
élargissant ses horizons et en ex-
plorant de nouvelles opportunités 
commerciales, l'entreprise contri-
bue non seulement à renforcer 
son propre succès, mais égale-
ment à promouvoir le développe-
ment économique et la 
prospérité dans sa région d'ori-
gine et au-delà.  La Mediterra-
nean Float Glass (MFG) se 
positionne comme un acteur 
majeur de l'industrie du verre 
plat, avec une ambition détermi-
née d'étendre son empreinte à 
l'échelle mondiale. En visant des 
marchés clés tels que les États-
Unis, le Brésil et l'Argentine, l'en-
treprise démontre sa capacité à 
relever les défis 

R.E 

Depuis la libéralisation du taux de change 
Le dollar est à son plus bas niveau 

face à la livre égyptienne 
 
Le prix du dollar a 
chuté de 5,3% depuis 
mi-mars, atteignant 
46,9 livres à l'achat 
contre 47,1 livres à la 
vente. Le prix du dollar 
a baissé à la clôture 
des échanges, lundi 
13 mai 2024, et a at-
teint son niveau le plus 
bas depuis la libérali-
sation du taux de 
change en mars der-
nier dans les banques 
égyptiennes. A la 
Banque centrale, le 
prix du dollar a donc 
chuté de 5,3% depuis 
mi-mars atteignant 
46,9 livres à l'achat, 
contre 47,1 livres à la 
vente. Les réserves de 
change de l'Égypte 
ont atteint 41,057 milliards de dollars fin avril 2024, contre 40,361 mil-
liards de dollars en mars 2024, soit une augmentation de 696 millions 
de dollars équivalent à 1,7 % selon la Banque centrale d'Égypte. La 
BCE avait décidé le 6 mars dernier de libéraliser le taux de change en 
fonction des mécanismes de l'offre et de la demande du marché A cette 
date, la livre égyptienne avait perdu presque 62% de sa valeur face au 
dollar en passant de 30,93 livres à 49,56 selon le taux de change offi-
ciel. Cette décision a été prise afin d’éliminer le marché parallèle où 
l’échange du dollar pouvait atteindre 70 livres. 

Vers une grève inédite 
dans un Apple Store aux 
Etats-Unis.... Les em-
ployés d'une boutique de 
la marque à la pomme, si-

tuée à Towson, dans le Maryland, 
ont voté en faveur d'une grève, a 
annoncé ce week-end l'Association 
internationale des machinistes et 
des travailleurs de l'aérospatiale 
(IAM)."Ce vote souligne la frustration 
des travailleurs face aux problèmes 
non résolus sur leur lieu de travail. 
La date d'un éventuel arrêt de tra-
vail sera fixée par l'IAM CORE [la 
Coalition of Organized Retail Em-
ployees (IAM CORE) de l'Associa-
tion internationale des machinistes 
et des travailleurs de l'aérospatiale 
(IAM)]", peut-on lire dans un 
communiqué publié ce samedi en 
fin de journée.  Les revendications 
des employés portent sur des 
questions relatives à "l'équilibre 
entre vie professionnelle et vie pri-
vée", "les pratiques d'horaires im-
prévisibles qui perturbent la vie 
personnelle" ainsi que "les salaires 
qui ne s'alignent pas sur le coût de 
la vie dans la région". Le syndicat 
qui représente les employés des 
magasins Apple dans le Maryland 

évoque "une étape importante en 
votant en faveur d'une grève au ma-
gasin Apple de Towson" après "plus 
d'un an de négociations avec la di-
rection d'Apple qui n'ont pas abouti 
à des résultats satisfaisants". "Nous 
nous engagerons avec le syndicat 
représentant notre équipe à Towson 
dans le respect et la bonne foi", a 
de son côté affirmé une porte-
parole du géant californien.  Pour 
rappel, les employés d'Apple au 
Maryland ont voté en juin 2022 en 
faveur de l'adhésion au syndicat In-
ternational Association of Machi-
nists and Aerospace Workers, 

devenant ainsi les premiers em-
ployés de la firme américaine à se 
syndiquer aux Etats-Unis.  En re-
vanche, les travailleurs du magasin 
Apple de Short Hills, dans le New 
Jersey, ont voté contre la syndicali-
sation, comme l'a rapporté 'Bloom-
berg' News samedi. Le personnel 
du magasin du New Jersey avait 
déposé une demande de représen-
tation syndicale auprès de Commu-
nications Workers of America 
(CWA) le 8 avril dernier, selon John 
Nagy, responsable des opérations 
du magasin de Short Hills et mem-
bre du comité d'organisation. 

UNE PREMIÈRE AUX ETATS-UNIS 
Les employés d'un Apple Store votent en 

faveur d'une grève
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BEJAIA 

Une trentaine d’exposants à la 2e  
édition de la fête du Safran

Une trentaine d’exposants, issus de 14 wilayas, ont pris part, à la Maison de la culture de Bejaia, à la cérémonie d’ouverture de la 2e édition de la 
Fête du safran avec pour objectif de vendre et faire découvrir au public cette épice.Déclinée en bulbe, en pistils, ou dans ses 

différents usages, notamment en cui-
sine, car contribuant à relever les sa-
veurs, les safraniers ont multiplié à 
l’occasion les attractions, certes pour 
aguicher, mais aussi pour faire montre 
de leur savoir-faire, dont l’évolution « 
apparait remarquable au regard de 
l’émergence relativement récente de 

cette fleur dans la nomenclature des cultures du terroir », y 
voit le président de l’association des producteurs de safran 
de la wilaya, Saddek Amara.«Ceci est surtout vrai à Bejaia 
qui, actuellement, regroupe pas moins de 13 associations 
avec à leur tableau de bord, une récolte annuelle de pas 
moins de 2 kg », dira-t-il, expliquant que cette production 
apparaissant comme modeste, a assuré à ses auteurs une 
rentrée vénale de l’ordre de 10 millions de dinars, à raison 
de 5.000 dinars le gramme de safran.Le safran est cultivé 
dans sept communes de la wilaya au travers d’une superficie 
estimée à 1,2 hectare bien modeste, en comparaison avec 
certaines autres wilayas, à l’instar de Khenchela, qui cumule 
une expérience de 15 ans et un effectif spécialisé de 40 sa-
franiers pour une production de plus de 3 kg, selon la même 
source. Pour autant, l’espoir reste permis pour aller loin, pour 
peu que certaines contraintes soient levées, particulièrement 
la mise en place d’organismes certificateurs du produit au 
niveau national, la création d’un vrai marché pour la filière et 
surtout l’initiation d’une action salvatrice pour la réduction du 
prix d’acquisition de la semence, a expliqué, Saddek Amara, 
ingénieur agronome de son état.

ENEL D’AZAZGA 
Ouverture d’une enquête administrative 

Excédé par les retards 
mis dans la concrétisa-
tion du projet de  joint- 
venture contracté par 
Électro-Industries (ex 

ENEL) associé à la Sonelgaz d’une 
part et  le groupe indien Vijai Elec-
trical Ltd regroupés au sein d’une 
même société  «SPA VEA» , le mi-
nistre de l’industrie et de la pro-
duction pharmaceutique, Ali Aoun, 
a même interrompu  la présenta-
tion du dit projet pour n’avoir pas 
obtenu de réponses convain-
cantes à ses questions de la part 
des  responsables des entreprises 
concernées. 
Et pour cause, le projet qui devait 
être entamé au lendemain de la si-

gnature des statuts de la société 
le 22 juillet  2018 se trouve six ans 
plus tard partiellement entamé 
avec la réalisation d’une partie des 
travaux de géni civil. Le ministre 
est allé plus loin en décidant de 
l’ouverture d’une enquête admi-
nistrative pour cerner les  motifs 
du retard. Interpellé par les travail-
leurs de  l’ex ENEL quant à plan 
de sauvetage de l’entreprise qui 
peine à écouler  ses produits 
(transformateurs électriques) que 
même la SONELGAZ le premier 
client refuse d’acquérir pour être 
dépassés par les nouvelles 
normes, Ali Aoun a exigé de ces 
derniers d’inciter leurs respon-
sables à prendre leur bâton de pè-

lerin et surtout l’avion « pour aller 
prospecter le marché des pays 
voisins qui utilisent toujours le 
même produit ».«C’est à vous de 
vous démêler pour trouver les dé-
bouchées commerciales de vos 
produits » dira-t-il et d’ajouter : « 
l’Etat est là pour vous accompa-
gner  dans toutes  vos démarches. 
Mais de grâce arrêtez de parler 
d’augmentation des salaires ou à 
mener des actions de protestation 
par l’occupation de la rue et autres 
actions.  La solution est entre  vos 
mains ». Et de conclure à l’endroit 
des cadres  dirigeants : «le temps 
de la paresse intellectuelle est ré-
volu et nous la combattrons sans 
merci».

Plus de 1,2 milliard DA 
ont été alloués pour la 
réhabilitation des jardins 
publics, des routes et 
des plages de la wilaya 

d’Oran, au titre de la saison esti-
vale de l’année 2024, selon le wali 
Saïd Sayoud. 
Dans une déclaration à la presse, 
en marge de sa visite d’inspection 
de plusieurs projets d’aménage-
ment de la ville d’Oran, M. Sayoud 
a indiqué  qu’ «un montant de plus 
de 1,2 milliard DA a été alloué pour 
la réhabilitation des jardins publics, 
des routes et des plages pour la 
saison estivale 2024, afin de don-
ner plus d’attrait et d’esthétique à 
la capitale de l’Ouest algérien». « 
La wilaya a connu, au cours de 
l’été dernier, un flux d’environ 20 
millions de visiteurs, en provenance 
de divers wilayas du pays, en plus 
de la communauté nationale rési-
dant à l’étranger, c’est dire que la 

capitale de l’Ouest du pays est de-
venue une destination touristique 
de choix  » , a-t-il fait observer, 
avant d’annoncer qu’un nombre 
de projets seront réceptionnés, 
avant la saison estivale de l’année 
2024, comme l’ouverture du jardin 
d’Es-Seddikia, le jardin méditerra-
néen et celui de Sidi M’hamed, qui 
ont connu pour leur part des tra-
vaux de réhabilitation.La plage 
d’Aïn Franine sera également ou-
verte après sa fermeture, il ya deux 
années de cela, sur décision de la 
wilaya suite à un glissement de ter-
rain. Les routes menant aux plages 
seront réhabilités, à partir de la 
plage d’El Hadjadj Est jusqu’à la 
plage de Madagh Ouest, a ajouté 
le wali, qui a affirmé que  » l’ouver-
ture de la saison estivale 2024 se 
fera à partir de la plage d’El Hadjadj 
(à l’Est de la wilaya). Les travaux 
d’aménagement de la zone du 
mont Murdjadjou, qui connaissent 

un taux d’avancement de 80 pc, 
comprennent l’achèvement de 
trois terrains de football et de bas-
ket ball, un terrain de pétanque, un 
espace récréatif et un autre espace 
au profit des jeunes pour l’exer-
cice de la musculation, en plus 
de la réalisation d’un parcours 
pédestre, a-t-il indiqué.Le wali 
d’Oran a insisté, lors de sa visite 
de ce projet, qui comprend éga-
lement la réalisation d’espaces 
verts, d’un espace de détente 
pour les familles et d’aires de jeux 
pour enfants, doté de cafétéria et 
autres espaces , sur la nécessité 
d’accélérer la cadence des tra-
vaux. Les gestionnaires ont été 
sommés à donner un cachet es-
thétique à cet espace touristique 
et d’inclure la mosquée  «Ribat Ta-
laba», ainsi que le téléphérique 
dans l’opération d’aménagement 
avec le renforcement de l’éclairage 
public dans toute la zone.

Aflou 
24 exploitations agricoles 

raccordées au réseau 
d’électricité 

Vingt-quatre (24) exploitations agricoles, dans la commune 
d’Aflou (wilaya de Laghouat), ont été raccordées au réseau 
d’électricité, a-t-on appris auprès de la direction locale de dis-
tribution relevant de la Société nationale de l’électricité et du 
gaz (Sonelgaz). 
Retenue dans le cadre du programme de développement des 
régions du Sud du pays pour un montant global estimé à 47,8 
millions de DA, cette opération qui intervient en application 
d’un accord entre la direction de distribution et celle des ser-
vices agricoles (DSA) de Laghouat, comprenait la réalisation 
d’un réseau de 9,6 km, l’installation de 7 transformateurs 
électriques et 24 branchements, a expliqué le chargé de la 
communication de la direction de Sonelgaz, Mourad Gha-
lem.Les opérations de raccordement des périmètres agricoles 
au réseau d’électricité ont notamment pour objectif d’aug-
menter les rendements agricoles et de fixer les agriculteurs 
dans leurs régions, a souligné la même source. 
 

Autoroute Est-Ouest 
Réalisation d’une nouvelle 
pénétrante de à Sidi Salem 
 
Une nouvelle pénétrante pour accéder à l'autoroute Est-
Ouest 
Les travaux de réalisation d’une nouvelle pénétrante de l’au-
toroute Est-ouest, à partir de Sidi Salem, sur les hauteurs de 
la commune de Bouârfa (wilaya de Blida), en passant par la 
cité Derioueche, de la même localité, ont démarré dernière-
ment, selon la direction locale des travaux publics. 
Cette nouvelle voie autoroutière facilitera le trafic sur l’axe 
Sidi Salem/Derioueche, sur lequel une intensification du trafic 
est attendue lorsque des milliers de citoyens rejoindront leurs 
nouveaux logements actuellement en réalisation au niveau 
du site de Drioueche, a indiqué, le directeur du secteur, Ab-
delkrim Selaimia. Le projet de la pénétrante porte sur la réa-
lisation d’un ouvrage d’art, dont les travaux ont été lancés 
récemment pour un délai de huit (8) mois pour une enve-
loppe de près de 80 millions de DA, a ajouté le même res-
ponsable.L’ouvrage, inscrit au titre du programme sectoriel 
décentralisé, est destiné à relier la commune de Chréa à la 
région de Sidi Salem (Bouârfa) en passant par la cité De-
rioueche et rejoindre l’autoroute Est-ouest, sur une distance 
de 17 km, a-t-il précisé. A sa mise en exploitation, cette pé-
nétrante permettra l’ouverture d’une nouvelle voie vers la ré-
gion touristique de Chréa, à partir de Bouârfa, ce qui va 
atténuer la pression sur la RN 37 reliant Blida à Chréa, 
théâtre d’encombrements intenses, notamment en période 
de chutes de neige, a expliqué M. Selaimia. Ce nouvel axe 
permettra, aussi, aux visiteurs de la région de Chréa de re-
joindre directement l’autoroute Est-ouest et d’éviter les bou-
chons de la ville de Blida.

ORAN  
Plus de 1,2 milliard DA pour la réhabilitation 

des jardins publics et des plages
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GHAZA 

L’entité sioniste cible des         
travailleurs humanitaires 

Les forces d’occupation sionistes ont mené au moins huit frappes contre des convois humanitaires et des locaux de travailleurs humanitaires à 
Ghaza depuis octobre 2023, bien que leurs organisations aient communiqué leur itinéraire ou emplacement à l’entité sioniste pour assurer leur 

protection, a indiqué mardi Human Rights Watch (HRW). 

L’entité sioniste n’a 
averti aucune des orga-
nisations humanitaires 
avant les frappes, qui 
ont tué ou blessé au 
moins 31 travailleurs 
humanitaires et autres 
personnes qui les ac-
compagnaient. Plus de 

250 travailleurs  humanitaires ont été 
tués à Ghaza depuis le début de l’agres-
sion génocidaire sioniste contre l’enclave 
palestinienne le 7 octobre dernier, selon 
les Nations Unies. L’une de ces at-
taques, menée le 18 janvier 2024, a 
blessé trois personnes qui résidaient 
dans une maison d’hôtes appartenant 
conjointement à deux organisations hu-
manitaires : elle a probablement été per-
pétrée avec une munition de fabrication 
américaine, selon l’une des organisations 
et un rapport rédigé par des enquêteurs 
de l’ONU ayant visité le site après l’at-
taque, et lu par Human Rights 
Watch.L’une des deux organisations hu-
manitaires, Medical Aid for Palestine 
(MAP), a déclaré que les inspecteurs de 
l’ONU avaient conclu que la bombe avait 
été larguée par un avion F-16. Les avions 
F-16 (de fabrication 
américaine) utilisent certains compo-
sants de fabrication britannique, selon 
des activistes.Les huit incidents révèlent 
des failles fondamentales dans le sys-
tème de « déconfliction » (deconfliction 
en anglais – réduction de risques acci-
dentels dans un conflit), censé protéger 
les travailleurs humanitaires et leur per-
mettre de fournir en toute sécurité une 

aide humanitaire vitale à Ghaza, précise 
HRW. 
« La frappe de (l’entité sioniste) qui a tué 
sept travailleurs humanitaires de World 
Central Kitchen était choquante, et n’au-
rait jamais dû se produire, en vertu du 
droit international », a déclaré Belkis 
Wille, directrice adjointe de la division 
Crises et conflits à Human Rights Watch. 
«Les alliés (de l’entité sioniste) devraient 
reconnaître que ces attaques qui ont tué 
des travailleurs humanitaires se sont pro-
duites à maintes reprises, et insister sur 
leur cessation», a-t-elle ajouté.L’attaque 
de l’occupant sioniste du 1er avril contre 
le convoi de World Central Kitchen 
(WCK), qui a tué sept travailleurs huma-

nitaires, loin d’être une « erreur  » isolée, 
n’était que l’un de huit incidents de ce 
type, au moins, identifiés par Human 
Rights Watch. Dans chacun de ces cas, 
les organisations humanitaires et des 
agences des Nations Unies avaient 
transmis à l’entité sioniste les coordon-
nées GPS du convoi humanitaire ou des 
locaux en question et malgré cela, les 
forces d’occupation ont attaqué le 
convoi ou l’abri, sans aucun avertisse-
ment préalable, insiste l’ONG.Au cours 
de ces huit incidents, les forces d’occu-
pation ont tué au moins 15 personnes, 
dont deux enfants, et ont blessé au 
moins 16 autres personnes. Cinq de ces 
attaques ont fait l’objet d’une récente en-

quête du New York Times, qui s’est ap-
puyée sur des preuves visuelles et sur 
des communications internes entre les 
organisations humanitaires et l’armée 
sioniste, ajoute HRW qui a détaillé les 7 
autres attaques de l’entité sioniste. 
Toutes les organisations dont les struc-
tures et le personnel ont été touchés ont 
déclaré à Human Rights Watch qu’à leur 
connaissance, il n’y avait aucune cible 
militaire dans la zone au moment de l’at-
taque. L’ONU a signalé que 254 travail-
leurs humanitaires – dont 188 
membres du personnel de l’Office de 
secours et de travaux des Nations 
unies pour les réfugiés de Palestine 
(UNRWA) – ont été tués à Ghaza entre 
le 7 octobre 2023 et le 30 avril 2024. 
Selon l’UNRWA, 169 installations de 
l’agence ont été touchées pendant 
l’agression sioniste lors de 368 inci-
dents, et au moins 429 personnes dé-
placées sont tombées en martyrs dans 
ses abris. Les forces d’occupation, 
selon l’ONU, ont également mené des 
attaques (par tirs d’armes à feu ou tirs 
d’artillerie) contre des personnes ras-
semblées pour collecter de l’aide ali-
mentaire, faisant plusieurs martyrs et 
des centaines de blessés. Ces at-
taques ont un effet dissuasif sur les ef-
forts visant à fournir une aide vitale à 
Ghaza. 
En outre, les travailleurs humanitaires 
n’ont pas pu quitter Ghaza depuis que 
les forces d’occupation ont pris le 
contrôle et fermé le point de passage de 
Rafah, le 7 mai, souligne entre autres 
HRW.

UNRWA 
L’occupation sioniste a 

déplacé 450 000          
Palestiniens de Rafah 

L'Office de secours et de travaux des Nations 
Unies pour les réfugiés de Palestine (UNRWA) a 
déclaré hier que l’entité sioniste avait déplacé en-
viron 450 000 Palestiniens de Rafah, dans le sud 
de la bande de Gaza, à cause de ses attaques. 
L'UNRWA a indiqué dans un communiqué publié 
sur la plateforme X que les routes de Rafah sem-
blaient vides de personnes qui ont fui la zone en 
quête de sécurité, après qu'Israël a annoncé sa 
prise du contrôle du poste frontière de Rafah avec 
l'Égypte.La même source a souligné que le nom-
bre de personnes déplacées de Rafah est estimé 
à environ 450 000 personnes depuis le début de 
l'attaque terrestre israélienne contre la ville."Les 
gens sont confrontés à l'épuisement, à la faim et 
à une peur constante. Aucun endroit n'est sûr. Le 
seul espoir est un cessez-le-feu immédiat", lit-on 
de même source.Le 7 mai, l'armée d’occupation 
israélienne a annoncé qu'elle avait pris le contrôle 
du côté palestinien de la frontière avec l'Égypte en 
lançant une attaque terrestre sur la zone de Rafah 
à Gaza.Le Conseil de sécurité israélien avait pré-
cédemment approuvé la décision relative à «l’ex-
tension de la zone» d’attaques terrestres dans la 
ville de Rafah le 10 mai.  

Les Nations Unies ont appelé à pri-
vilégier la voie diplomatique en 
vue de parvenir à une solution po-
litique au conflit en République 
démocratique du Congo (RDC). 

«La seule façon de réduire les souffrances 
(en RDC) est de redoubler les efforts des 
acteurs régionaux et de la communauté in-
ternationale pour négocier une solution po-
litique au conflit, y compris le processus de 
Luanda, le dialogue de Nairobi et d’autres 
efforts diplomatiques », a souligné Ted 
Chaiban, haut responsable au sein du 
Fonds des Nations Unies pour l’enfance 
(UNICEF). 
A l’issue d’une visite dans l’Est de la RDC, 
M. Chaiban, qui est directeur général ad-

joint de l’UNICEF pour l’action humanitaire 
et les opérations d’approvisionnement, a 
relevé que l’ampleur du conflit dans l’est du 
pays a atteint de nouveaux sommets, dé-
plaçant des millions de personnes et créant 
la pire crise humanitaire dans le pays de-
puis 2003.Cité dans un communiqué de 
l’agence onusienne, le responsable a fait 
observer que la détérioration de la situation 
sécuritaire dans les provinces du Nord et 
du Sud-Kivu et de l’Ituri a un impact signi-
ficatif sur l’acheminement de l’aide huma-
nitaire, ajoutant que l’intensification des 
combats au cours des derniers mois a ag-
gravé la situation déjà précaire des enfants 
et des familles dans les camps.A ce pro-
pos, l’UNICEF a demandé à toutes les 

parties de maintenir les installations, les 
armes et les opérations militaires à l’écart 
des zones civiles, en soulignant la néces-
sité d’accorder une place centrale à la pro-
tection des civils dans les zones de 
crise.«L’UNICEF reste déterminé à faire en 
sorte que le droit de chaque enfant à la 
santé, à l’éducation et à la protection soit 
respecté », a affirmé le responsable onu-
sien, notant qu’avec la baisse des fonds, 
les interventions humanitaires menées par 
l’agence onusienne se concentrent sur les 
catégories les plus vulnérables.Il a indiqué 
que le soutien aux systèmes gouverne-
mentaux pour que les communautés soient 
plus résilientes est le seul moyen de réduire 
les besoins humanitaires.

Le président russe Vladimir Poutine 
effectuera à partir de demain une vi-
site d'État de deux jours en Chine, 
a annoncé hier Pékin. La porte-
parole du ministère chinois des Af-

faires étrangères, Hua Chunying, a déclaré 
que Poutine entreprendrait cette visite à l'in-
vitation du président chinois Xi Jinping.Il s’agit 
de la première visite de Poutine à l’étranger 
depuis sa réélection à la présidence de la Fé-
dération de Russie pour la cinquième fois au 
début de cette année.Poutine s’est rendu en 
Chine en février 2022, quelques jours avant 
que la Russie ne lance une guerre contre 
l’Ukraine.Pour rappel, le 24 février 2022, la 
Russie a lancé une opération militaire en 
Ukraine, ce qui a provoqué de multiples réac-
tions à l’échelle internationale notamment de 
l'Union européenne et des Etats-Unis, ainsi 

que l'imposition de sanctions financières et 
économiques inédites et des plus sévères à 
l'endroit de Moscou. 
La Russie affirme être intervenue pour proté-
ger les populations russophones majoritaires 
dans les régions séparatistes du Donbass, 
notamment celles de Donetsk et de Lou-
gansk qui souhaitaient obtenir leur indépen-
dance de l'Ukraine et qui ont fini par être 
annexées par la Russie suite à deux référen-
dums tenus en septembre 2022 dans ces 
territoires.La Russie pose, par ailleurs, 
comme préalable, pour mettre un terme à 
son opération, le renoncement de l'Ukraine à 
ses plans d'adhésion à des entités et al-
liances militaires, dont l'Otan, et l’adoption 
d’un statut de ‘’neutralité totale’’, ce que Kiev 
considère comme étant une ‘’ingérence dans 
sa souveraineté’’.

CONFLIT EN RD CONGO 
L’ONU plaide pour une solution politique 

A PARTIR DE DEMAIN 
Vladimir Poutine effectuera une visite en Chine
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Les belles 
choses ne peu-
vent durer tou-
jours : la relation 
entre Donald 
Trump et Kari 
Lake aurait du 
plomb dans 

l'aile. Kari Lake, la femme qui 
contesta le résultat de l'élec-
tion présidentielle de 2020 et 
chevaucha le trumpisme 
jusqu'à sa candidature au 
poste de gouverneure de l'Ari-
zona, qui lui passa sous le nez 
en 2022, se présente au-
jourd'hui au Sénat avec la bé-
nédiction de Donald Trump. 
Mais voici que ce dernier n'est 
finalement plus trop sûr de son 
coup, rapporte le Washington 
Post. Il doute qu'elle soit ca-
pable de décrocher le fauteuil 
de sénatrice et il est agacé de 
la voir passer tant de temps à 
Mar-a-Lago (Floride). Selon le 
quotidien, il a «gentiment sug-
géré à Kari Lake de quitter le 
club et de partir en campagne 
en Arizona» l'année dernière. 
En soi, Donald Trump se fiche 
que Kari Lake remporte la 
course sénatoriale ou pas. Son 
désintérêt pour la satisfaction 
des autres est de notoriété pu-
blique. En revanche, ce qui le 
préoccupe, c'est l'éventualité 
que Kari Lake puisse nuire à 
ses propres chances en Ari-
zona [qui est un swing state, 
c'est-à-dire un État qui n'est 
pas acquis d'avance à l'un ou 
l'autre des candidats, ndt]. Do-
nald Trump, écrit le Washing-
ton Post, «a demandé si elle 
avait vraiment des chances de 
gagner dans l'Arizona et si elle 
était susceptible de faire chu-
ter sa popularité à lui dans le 
cadre de sa campagne de ré-
élection présidentielle en 
2024». 
 

Donald Trump dans une              
position inédite 

 
Donald Trump ne se souciait 
gère des perspectives électo-
rales de Kari Lake lorsqu'il lui 
a accordé son soutien officiel 
en 2022. Il appréciait qu'elle lui 
cire les bottes et appuie ses 
revendications d'avoir été vic-
time de fraude électorale en 
2020. Mais surtout, Donald 
Trump n'était pas candidat en 
2022 et par conséquent, sa 
priorité n'était pas de consti-
tuer une liste républicaine forte 
sur toute l'échelle de la cam-
pagne électorale. Sa priorité 
d'alors consistait à affirmer sa 
mainmise sur le Parti républi-
cain, à montrer que c'était en-
core lui qui choisissait les 
gagnants et les perdants des 
primaires et à forcer les candi-
dats à gober ses allégations 
sans fondements sur l'élection 
de 2020. Cela a fonctionné et 
à la mi-mandat, le Parti répu-
blicain a eu des résultats élec-

toraux médiocres. Aujourd'hui 
que Donald Trump est candi-
dat, ses priorités ont changé et 
il se retrouve dans l'inhabi-
tuelle position d'essayer d'éli-
miner les idées les plus 
farfelues au sein de son parti. 
En d'autres termes, pendant la 
campagne de mi-mandat, l'ex-
président a prodigué son sou-
tien aux candidats qui faisaient 
la meilleure imitation de Do-
nald Trump. Mais aujourd'hui, 
être bizarre et faire appel à 
l'étroite base des militants 
MAGA ne suffit plus. Bien que 
Mike Rogers ait prétendu être 
un trumpiste enthousiaste une 
fois sa candidature au Sénat 
rendue publique l'année der-
nière, il n'a pas convaincu 
grand monde. Il n'en est pas 
moins le Républicain le plus 
solide des primaires dans un 
État que Donald Trump espère 
faire basculer en sa faveur en 
novembre. Et à ce titre, il a 
gagné son soutien. Donald 
Trump ne veut pas qu'un cré-
tin nuise à ses chances de ré-
élection. 
Ce n'est pas le seul endroit où 
Donald Trump a résisté à la 
tentation de valider un candi-
dat extrémiste. Dans le Mon-
tana, il a accordé son soutien 
à Tim Sheehy, la recrue de 
l'équipe de campagne du 
Sénat, au détriment du mem-
bre du groupe parlementaire 
Freedom Caucus, ultraconser-
vateur, Matt Rosendale. Ce 
soutien a eu un impact tel que 
Matt Rosendale a jeté 
l'éponge quelques jours à 
peine après être entré dans la 
course. Donald Trump a éga-
lement accordé son soutien au 
gouverneur de Virginie-Occi-
dentale Jim Justice, le choix 

des dirigeants républicains du 
Sénat pour la campagne séna-
toriale de cet État, verrouillant 
ainsi la primaire en sa faveur et 
forçant le sénateur Joe Man-
chin à prendre sa retraite. Si 
Donald Trump n'a pas apporté 
son soutien à Larry Hogan 
pour la course sénatoriale du 
Maryland, il a accepté de ne 
pas l'attaquer (pour l'instant). 
Et ce n'est pas rien, car il dé-
teste Larry Hogan et c'est réci-
proque. À la Chambre des 
représentants, Donald Trump 
a octroyé son soutien au can-
didat républicain sortant Mike 
Bost face à son challenger 
Darren Bailey, un candidat 
d'extrême droite poussé par le 
député Matt Gaetz; en Caro-
line du Sud, il soutient Nancy 
Mace, qui a récemment pris 
un virage trumpiste, après 
avoir régulièrement critiqué 
l'ancien président à la suite de 
l'assaut contre le Capitole du 6 
janvier 2021. 
 
Éviter de se donner en spectacle 
 
Outre ses appuis, Donald 
Trump a également éloigné 
des membres de son parti 
poursuivant diverses im-
passes électorales. Il n'a pas 
tardé à appeler le corps légis-
latif de l'Alabama à protéger 
les procédures de fertilisation 
in vitro après qu'une décision 
de la Cour suprême de l'État a 
mis en doute la légalité de la 
pratique. Il a joué le même 
genre de jeu lorsque la Cour 
suprême de l'Arizona a 
exhumé une interdiction quasi 
totale de l'avortement datant 
de 1864. Et puis, bien en-
tendu, il a déclaré que la ques-
tion du droit à l'IVG 

continuerait de relever de l'au-
torité des États –c'est-à-dire 
qu'il ne chercherait pas à la 
faire interdire à l'échelle natio-
nale (tout en disant aux élec-
teurs qu'il fallait «suivre son 
cœur sur cette question», Do-
nald Trump a également dit: 
«Il faut aussi remporter les 
élections.») C'est un revire-
ment assez significatif par 
rapport au dernier cycle élec-
toral. Le plus intéressant, c'est 
peut-être sa toute nouvelle re-
lation avec l'institution républi-
caine la plus gênante: la 
Chambre des représentants. 
Lorsque l'une de ses grandes 
amies, l'élue de Géorgie Mar-
jorie Taylor Greene, a œuvré à 
évincer le speaker Mike John-
son après qu'il a pris la déci-
sion de faire voter l'aide à 
l'Ukraine, Donald Trump a dé-
fendu Mike Johnson. Donald 
Trump peut se soucier, ou 
pas, de la situation profession-
nelle de Mike Johnson. Mais il 
sait pertinemment qu'une nou-
velle éviction de speaker et la 
perspective d'une nouvelle 
saga où des Républicains de 
la Chambre se donneraient en 
spectacle pendant un mois 
pour se choisir un nouveau 
leader ne révéleraient pas à 
l'électorat le visage le plus 
avantageux de la direction du 
Parti républicain. Le plan de 
Marjorie Taylor Greene est une 
impasse. 
 

Ne prendre aucun risque         
électoral 

 
Le fait que Donald Trump ait 
une approche plus pragma-
tique maintenant qu'il est en 
campagne –et qu'une victoire 
est peut-être le seul moyen de 

lui éviter la prison– ne signifie 
pas qu'il envisage une prési-
dence modérée. C'est plutôt 
qu'il arrête les délires dans les 
domaines dont il se fiche, afin 
de faire davantage de place à 
ses vraies priorités. Dans un 
aperçu de ce à quoi pourrait 
ressembler une nouvelle admi-
nistration Trump, l'ex-président 
a confié au magazine Time ses 
projets de camps de rétention 
de migrants et de déploiement 
de l'armée pour expulser des 
millions de personnes du 
pays, comment il refuserait le 
déblocage de fonds attribués 
par le Congrès, comment il 
pourrait renvoyer des procu-
reurs qui refuseraient d'enga-
ger les poursuites qu'il leur 
ordonnerait d'engager, ainsi 
que divers autres projets de li-
cenciements massifs de fonc-
tionnaires de carrière. Mais 
tout ça, ce sont ses combats à 
lui. Les Républicains qui se 
présentent au Congrès ont 
quant à eux juste besoin de se 
concentrer sur leur élection en 
ne se comportant pas comme 
des imbéciles pour que Do-
nald Trump puisse avoir, 
comme il l'aurait dit lui-même 
selon ce qu'a rapporté au 
Time un des candidats qu'il 
soutient, «des alliés pour 
quand je serai élu». 
 
Le plan secret de Donald Trump 

pour mettre fin à la guerre en 
Ukraine 

 
Parmi ceux qui sont certains 
de ne pas être à Washington 
lorsqu'il sera élu figure la gou-
verneure du Dakota du Sud, 
Kristi Noem. Potentielle candi-
date à la vice-présidence, elle 
a raconté dans son livre à 
paraître qu'elle avait abattu 
son chiot. Compte tenu de l'in-
terdiction stricte de l'IVG en vi-
gueur dans son État, ses 
perspectives d'être choisie 
étaient déjà minces. Mais si 
cette manifestation de cruauté 
visait à impressionner Donald 
Trump, c'est un échec. Encore 
une fois, ce que veut Donald 
Trump, c'est gagner. «Ce n'est 
pas que Donald Trump aime 
forcément les chiens, a confié 
une source au New York Post. 
Mais je crois qu'il comprend 
que vous ne pouvez pas choi-
sir comme acolyte une tueuse 
de chiot, pour des raisons plus 
qu'évidentes.» S'il s'agissait 
d'une élection de mi-mandat 
et que Donald Trump n'était 
pas tête de liste? Alors là oui, 
peut-être que tuer un chiot se-
rait un atout pour s'assurer son 
soutien –en tout cas, ce ne se-
rait pas un obstacle. Mais pour 
l'instant, il n'est pas question 
pour lui de prendre le moindre 
risque électoral. 

 
Article paru sur le site Slate, le 

13 mai 2024  

L'effrayante nouvelle stratégie de 
campagne de Donald Trump 

Son approche de l'échéance de novembre est d'un pragmatisme dont il est peu coutumier. 
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Éliminatoires Mondial-2026  
Mohamed Madani 

convoqué pour les deux 
prochaines sorties 

Le défenseur central du CS 
Constantine, Mohamed Amine 
Madani est convoqué par le sé-
lectionneur national, Vladimir 
Petković pour les deux pro-
chaines sorties des Verts lors des 
éliminatoires du Mondial-2026, 
a annoncé le CSC sur sa page of-
ficielle Facebook. 
Madani, 31 ans enchaîne avec 
une autre convocation après la 
première le mois de mars dernier 
à l’occasion du tournoi FIFA Sé-
ries, où la sélection nationale a 
disputé deux matches face à la 
Bolivie et l’Afrique du Sud. Le 
défenseur du CS Constantine prendra part au prochain stage des poulains de 
Petković à l’occasion des deux matches des éliminatoires de la coupe du monde 
face à la Guinée (6 juin à Baraki) et l’Ouganda (10 juin à Kampala), pour le 
compte de la 3ème et 4ème journées du groupe G. 
 

Sous contrat avec la JSK jusqu’à 
juillet 2025 

Le MCA s’intéresse 
à Adem Redjem 

À deux pas de remporter son huitième champion-
nat de son histoire après un parcours exception-
nel, le MC Alger se projette déjà pour la saison 
prochaine en attaquant le mercato estival dès 
maintenant. 
La direction de Hadj Redjem a déjà quelques 
noms dans sa liste de joueurs qui vont probable-
ment renforcer les rangs du Doyen, et selon nos in-
formations, l’ailier gauche de la JS Kabylie, Adem 
Redjem intéresse sérieusement le Mouloudia d’Alger 
qui le suit de très près. 
Sous contrat avec la JSK jusqu’à juillet 2025, Redjem 
plaît beaucoup au coach du MCA, Amir Beaumelle. 
 

Souvent utilisé comme ailier avec Lorient 
Badreddine Bouanani :                 

«Je préfère être numéro 10» 
L'international algérien, Badreddine 
Bouanani, s'est exprimé dans une inter-
view accordée au média 90football, sur 
son poste de prédilection.  
Depuis son arrivée à Lorient, en février 
dernier, en provenance de Nice, Badred-
dine Bouanani a réussi à trouver du 
temps de jeu chez les Merlus. 
Au cours d'une interview accordée au 
média 90football, le joueur a révélé le 
poste où il préfère évoluer. Souvent uti-
lisé comme ailier, Badreddine Bouanani 
a dernièrement été placé au poste de me-
neur de jeu. Il indique que le poste de 
numéro 10 lui permet d'avoir plus de li-
berté sur le terrain contrairement au 
poste d'ailier qui l'oblige à rester sta-
tique. 
 « Je préfère être numéro 10. Jusqu’aux 
U17, je jouais faux 9 dans un 4-3-3. Je 
préfère vraiment être 10, être libre dans un 3-4-3 où il y a deux 6 et deux 10. 
Pour moi, c’est plus deux 10 que deux relayeurs. En 10, je trouve que tu es plus 
libre sur le terrain. Des fois, je suis amené à être sur le côté, donc je démarre sur 
le côté pour rentrer intérieur.  
Alors que quand je joue ailier, j’ai une position plus statique. Ça t’amène à être 
plus souvent en un contre un, mais tu touches moins le ballon. Il faut donc être 
efficace quand tu touches le ballon, pour être important dans le jeu. Pour moi, 
n°10 c’est vraiment le poste que j’affectionne le plus, mais ça ne me dérange pas 
de jouer à droite. » a indiqué Badreddine Bouanani au média 90football. 
 

Trophées UNFP 
Abdelli et Kebbal dans l'équipe 

type de Ligue 2 cette  saison 
Les deux internationaux al-
gériens Himad Abdelli et 
Ilan Kebbal font partie de 
l'équipe type de Ligue 2 des 
Trophées UNFP. 
Lundi, avait lieu la cérémo-
nie des Trophées UNFP ré-
compensant les meilleurs 
joueurs des championnats 
français de Ligue 1 et 
Ligue 2. 
Deux internationaux algériens étaient nominés pour le titre de meilleur joueur 
de Ligue 2 : Himad Abdelli du SCO d'Angers et Ilan Kebbal du Paris FC. C'est 
finalement le joueur d'Auxerre, Gauthier Hein, qui remporte le prix de meilleur 
joueur de Ligue 2. Les bonnes performances des deux internationaux algériens 
ont tout de même été récompensées. Himad Abdelli et Ilan Kebbal figurent dans 
l'équipe type de Ligue 2 de la saison 2023-2024. 

Jeux olympiques (Boxe)  
Quatre pugilistes algériens 

préparent le rendez-          
vous de Bangkok 

La sélection algérienne de boxe prendra part au dernier tour-
noi mondial de qualification aux Jeux olympiques Paris 
2024, prévu du 25 mai au 2 juin Bangkok en Thaïlande, avec 
un effectif composé de quatre boxeurs, a indiqué la Fédéra-
tion algérienne de la discipline (FAB). 
Il s'agit de Mohamed Houmri (80 kg), Youcef Islam Yaiche 
(71 kg), Oussama Mordjane (57 kg) et Mohamed Amine 
Meziane (51 kg).   
Sous la houlette des entraineurs nationaux Ahmed Dine, 
Aziz Toualbini et Mohamed Allalou, ce quatuor peaufine sa 
préparation au Centre de préparation de Fouka (Tipasa), 
avec un regroupement qui s'étalera jusqu'au 19 mai, a pré-
cisé la FAB.    
Plus de 500 athlètes se disputeront les 51 places de qualifi-
cation disponibles. Conformément au système de qualifica-
tion de la boxe pour les Jeux olympiques de Paris 2024, 
seuls les CNO qui n'ont pas encore d'athlète qualifié(e) dans 
une catégorie de poids spécifique, via le tournoi de qualifi-
cation continental correspondant, seront autorisés à inscrire 
un(e) athlète par catégorie de poids. 
Possédant de réelles chances d'être médaillées à Paris, les 
boxeurs algériens ont déjà réussi à décrocher cinq billets 
pour les JO 2024, lors du tournoi pré-olympique de Dakar 
en septembre 2023, à savoir, Roumaissa Boualem (50 kg), 
Hadjila Khelif (60 kg), Imane Khelif (66 kg), Jugurtha Ait 
Bekka (63,5 kg) et Mourad Kadi (+92 kg).  
 

Mondial 2025 de handball 
L’Algerie sera fixé sur ses 

adversaires 29 mai             
prochain 

La sélection algérienne de handball (messieurs) sera fixée 
sur ses adversaires au Championnat du monde 2025, prévu 
du 14 janvier au 2 février au Danemark, en Norvège et en 
Croatie, à l'issue du tirage au sort programmé le 29 mai à 
Zagreb, a annoncé la Fédération internationale de la disci-
pline (IHF). 
Le Sept algérien a été versé dans le pot 3, avec l'Argentine, 
le Brésil, Cuba, la Macédoine du Nord, l'Italie, le Qatar et 
le Japon. 
Le pot 1 est composé du Danemark, de la France, de la 
Suède, de l'Espagne, de la Hongrie, de la Slovénie, de l'Al-
lemagne et de l'Egypte, alors que le pot 2 regroupe l'Au-
triche, le Portugal, la Norvège, la Croatie, la Tchéquie, la 
Pologne, l'Islande et les Pays-Bas. 
Le pot 4 est composé de la Tunisie, du Koweït, de Bahreïn, 
du Chili, du Cap Vert, de la Guinée, des Etats Unis d'Amé-
rique et d'une sélection qui bénéficiera d'une  invitation de 
l'IHF (Wild Card). 
Les 32 sélections qualifiées au Mondial 2025 seront répar-
ties en huit groupes de quatre équipés. A l'issue de la phase 
de poules les trois premiers de chaque groupe se qualifieront 
au Tour principal. 
La sélection algérienne a terminé à la deuxième place de la 
dernière édition du Championnat d'Afrique des nations, dis-
putée en janvier dernier en Egypte, après sa défaite en finale 
face au pays organisateur (21-29).  

Étincelant avec l’AS         
Monaco  

Akliouche élu meil-
leur joueur U23 de la 

saison en Ligue 1 

Saison 2023/2024 exceptionnelle pour 
Maghnes Akliouche qui a été étincelant avec 
l’AS Monaco. Très remuant dans l’entrejeu 
monégasque, le Franco-algérien termine sa 
campagne sur une bonne et avec brio. 
Selon les observateurs du journal L’Équipe, 
Maghnes Akliouche a été le joueur le plus 
décisif parmi les jeunes prometteurs de la 
France. Auteur de 31 matchs TCC pour 8 
buts et 4 passes décisives, il est élu meilleur 
joueur U23 de la saison en Ligue 1 par le 
journal français. Maghnes Akliouche a ob-
tenu une note de 6,05. 
Dimanche dernier, il a joué un rôle impor-
tant lors de la victoire 2-0 de l’AS Monaco 
contre Montpellier. Pour sa belle perfor-
mance, le Franco-algérien fait partie de 
l’équipe type de la 33e journée de Ligue 1, 
dressée par le même média français. 
Valorisé à 15 millions d’euros, Maghnes 
Akliouche est rémunéré à hauteur de 120 
000 euros par an. Sous contrat jusqu’en 
2026, il attise la convoitise du PSG et de 
Naples. 
 

Coupe de l'Emir 
Bounedjah qualifie 

Al Sadd en demi final  
Titulaire  lors du quart de finale de coupe de 
l'Emir face à Al Wakrah, Baghdad Bouned-
jah a inscrit l'unique but de la rencontre et a 
permis à son équipe de se qualifier au pro-
chain tour de la compétition. 
La rencontre a été assez ouverte entre les 
deux équipes et Baghdad Bounedjah n'a pas 
attendu longtemps pour ouvrir le score, l'in-
ternational algérien a profité d'un joli travail 
de son coéquipier Gonzalo Plata, ce dernier 
a fait une passe en retrait dans la surface qui 
trouve Bounedjah qui était à l'affut pour ins-
crire ce but important. 
Il inscrira même un second but en toute fin 
de match à la 93e minute mais le but est an-
nulé pour hors-jeu. 
Les coéquipiers de l'autre attaquant algérien 
Mohamed Benyettou ont essayé de revenir 
dans ce match, mais Al Sadd était très bien 
organisé et a réussi à maintenir cet avantage 
jusqu'au coup de sifflet final. 
Bounedjah et ses coéquipiers vont affronter 
Al Duhail en demi-finale de la Coupe de 
l'Emir. 
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 MONTAGNES DE L’HIMALAYA  

La biodiversité mise à mal   
 
 La chaîne de l’Himalaya abrite une grande diversité d’espèces : 10 000 plantes vasculaires, 979 oiseaux et 300 mammifères, 

dont le léopard des neiges, le panda roux, le jharal et le lophophore resplendissant. La région repré-
sente un immense 
système de mon-
tagnes qui s’étend 
sur 2 400 kilo-
mètres situés au 
Népal, en Inde, au 
Bhoutan, au Pakis-
tan, en Chine, au 

Myanmar et en Afghanistan. Elle 
possède différents types de cli-
mats et de zones écologiques, 
comprenant des écosystèmes tro-
picaux et alpins, ainsi que des 
glaces et des rochers dans les 
endroits les plus élevés. Chacune 
de ces zones écologiques est 
concentrée sur un écart d’altitude 
réduit. L’Himalaya — et le Plateau 
tibétain qui lui est associé — four-
nit des services écosystémiques 
considérables et, en tant que « 
troisième pôle », il est la source 
de la plupart des grands fleuves 
d’Asie, ce qui lui a valu la qualifi-
cation de château d’eau de la pla-
nète. Il est urgent de conserver et 
de protéger ses fragiles écosys-
tèmes. 
 

Une diversité florissante 
 
Comment des montagnes et, plus 
particulièrement, l’Himalaya, peu-
vent-elles abriter une telle biodi-
versité  ? Tout simplement parce 
que les grandes différences d’al-
titude créent des plages de tem-
pérature exceptionnellement 
larges et des conditions environ-
nementales qui favorisent la diver-
sité de la vie. Dans l’Himalaya 
central, la température moyenne 
varie d’environ un degré Celsius à 
chaque 190 mètres de dénivelé. À 
titre de comparaison, dans l’hémi-
sphère nord, un changement d’un 
degré se produit à peu près tous 
les 150 kilomètres — et tous les 
197 kilomètres dans l’hémisphère 
sud — le long d’un gradient latitu-
dinal. En randonnée dans les 
montagnes, on peut facilement re-
marquer des changements de vé-
gétation sur une assez faible 
dénivellation. Ils sont particulière-
ment évidents lorsque la limite 
des arbres cède la place à des 
prairies alpines. Au cours de notre 
récente étude sur le terrain au 
Kangchenjunga, au Népal, nous 
avons recensé environ 4 170 ar-
bres appartenant à 126 espèces 
différentes tous les 100 mètres de 
dénivelé entre 80 et 4 200 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. 
Nous avons également constaté 
que les altitudes moyennes, de 1 
000 à 3 000 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, présentaient da-
vantage de biodiversité que le 
sommet et la base des mon-
tagnes. Cette grande diversité est 
le résultat d’un équilibre dyna-
mique entre des températures 
chaudes et des précipitations 
abondantes. 
 

Les forêts, ces puits de  
carbone 

 
Les arbres constituent l’un des 
principaux puits de carbone dans 
l’Himalaya, stockant environ 62 % 
du carbone forestier total. Les sols 
forestiers plus frais des biomes 
nordiques, notamment dans la 
forêt boréale et la toundra, per-
mettent un stockage supplémen-
taire de carbone sous forme de 
matière organique non décompo-
sée. La biomasse représente l’en-
semble du carbone stocké dans 
les plantes. Notre étude a révélé 
que les zones comportant une 
grande diversité végétale produi-
sent davantage de biomasse et, 
ainsi, stockent plus de carbone. 
Les besoins et les modes d’utilisa-
tion des ressources telles que 
l’eau, la lumière du soleil et les nu-

triments varient d’une espèce à 
l’autre. Dans les écosystèmes 
riches en espèces, chacun profite 
davantage des ressources dispo-
nibles, ce qui conduit à une ex-
ploitation accrue et une 
importante accumulation de bio-
masse. Par exemple, là où il y a 
beaucoup d’espèces d’arbres, 
chacune peut occuper différentes 
parties de la canopée et utiliser 
différentes couches du sol pour 
ses racines, ce qui réduit la 
concurrence entre les arbres. À 
une grande altitude, où le climat 
est rude et les nutriments rares, 
les espèces peuvent s’entraider 
au lieu de se disputer les res-
sources. Cette coopération, appe-
lée facilitation, favorise les 
interactions positives entre les es-
pèces et améliore la croissance et 
la production de biomasse. 
 

Le dilemme 
 
Comme d’autres régions de la 
Terre, l’Himalaya connaît actuelle-
ment une hausse des tempéra-
tures. Le taux de réchauffement 
dans cette région est trois fois 
plus élevé que la moyenne mon-
diale, avec une augmentation es-
timée à 0,6 °C par décennie. Le 
réchauffement oblige de nom-
breuses espèces à se déplacer 
vers des sites plus frais, à de plus 
grandes altitudes. Toutefois, ce 
mouvement peut accroître la 
concurrence pour les ressources 
et l’espace, en particulier en alti-
tude, entraînant des risques pour 
la biodiversité. Le réchauffement 
climatique d’origine humaine et la 
déforestation croissante ont éga-
lement favorisé l’invasion d’es-
pèces non indigènes. Ainsi, 
l’eupatoire glanduleuse repré-
sente un risque pour les pins in-
diens à longues aiguilles (Pinus 

roxburghii). À long terme, la dis-
parition des espèces indigènes et 
dominantes pourrait avoir un im-
pact considérable sur les moyens 
de subsistance des populations et 
sur l’accumulation de biomasse 
dans les forêts locales. Les 
communautés locales de l’Hima-
laya dépendent largement des 
ressources naturelles. Par consé-
quent, le fait de mettre la priorité 
sur la conservation de la biodiver-
sité peut être perçu comme allant 
à l’encontre du développement 
local. Il est essentiel d’adopter 
des approches qui tiennent 
compte des besoins écologiques 
des écosystèmes fragiles, mais 
aussi des intérêts économiques et 
des perspectives socioculturelles 
des personnes qui y vivent. Pour 

trouver des solutions, des inter-
venants représentant les intérêts 
mondiaux et locaux doivent mener 
un débat sérieux et approfondi. 
 
L’importance de la biodi-

versité de l’Himalaya 
 
L’Himalaya est un des 36 points 
chauds de la biodiversité, avec 
quelque 3 160 variétés d’espèces 
végétales rares, endémiques et 
sensibles qui possèdent des pro-
priétés médicinales. La conserva-
tion de sa biodiversité est 
essentielle au maintien d’un 
large éventail de services éco-
systémiques. Les montagnes 
contribuent à réduire la quantité 
de dioxyde de carbone dans 

l’atmosphère en piégeant le car-
bone dans la biomasse végétale 
et abritent une faune et une flore 
d’une grande beauté. La 
Convention sur la diversité bio-
logique, une organisation inter-
nationale dédiée à la 
préservation de la biodiversité 
dans le monde, considère l’Hi-
malaya comme une de ses prio-
rités. En préservant ce paysage 
magnifique et fragile, nous pou-
vons faire en sorte que les géné-
rations futures puissent profiter 
de sa beauté et de sa nature 
sauvage ainsi que des services 
fournis par ses écosystèmes. La 
conservation de la biodiversité 
dans l’Himalaya constitue une 
préoccupation pour les commu-
nautés mondiales et locales.

C'est aussi l'un des 
effets du change-
ment climatique : 
les scientifiques 
prévoient des mi-

grations de certaines espèces de 
serpents. Des pays comme le 
Niger, la Namibie, la Chine, le 
Népal et le Myanmar pourraient 
ainsi connaitre une augmentation 
de leur nombre de reptiles veni-
meux. Ceux qui souffrent 
d’ophiophobie, la phobie des 
serpents, ne risquent pas de 
trouver cette nouvelle réjouis-
sante. Selon une étude de The 
Lancet Planetary Health, le dé-
règlement climatique pourrait 
provoquer d'importants effets sur 
les populations de reptiles dans 

le monde. Selon les chercheurs, 
un large nombre d'espèces de-
vrait diminuer en fonction de leur 
zone d'habitat géographique. 
"Nos résultats suggèrent que des 
pertes substantielles de zones 
potentiellement propices à la sur-
vie de la plupart des espèces de 
serpents venimeux se produiront 
d'ici à 2070", expliquent les 
scientifiques. Paradoxalement, 
l'étude souligne que certaines 
espèces adeptes des terrains 
arides, telle que la vipère du 
Gabon d'Afrique de l'Ouest, aug-
menteront jusqu'à 250 %. Cepen-
dant, une inquiétude majeure 
réside dans la probabilité non né-
gligeable d'une migration à 
grande échelle d’espèces de 

serpents venimeux vers de nou-
velles régions et des pays non 
préparés. "Des pays comme le 
Niger, la Namibie, la Chine, le 
Népal et le Myanmar pourraient 
potentiellement acquérir plu-
sieurs espèces de serpents veni-
meux des pays voisins" assure 
l'étude du Lancet. En janvier 
2024, L'OMS rappelait que 
chaque année, près de 5 millions 
de personnes dans le monde 
sont mordues par des serpents. 
Parmi elles, entre 94.000 et 
125.000 personnes décèdent 
des complications liées à l’enve-
nimation. Ces statistiques ris-
quent bien d'augmenter dans le 
futur au rythme du changement 
climatique  

MIGRATION DE SERPENTS VENIMEUX,  
 Un des nombreux effets du                

dérèglement climatique 
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Connue pour sa douceur, 
l'argile blanche, ou kaolin, 
convient particulièrement 
aux peaux sèches et sen-
sibles. Elle s'utilise sur che-
veux secs, mais aussi sur tous 
types de cheveux. Découvrez 
tous ses bienfaits, ses syner-
gies et nos recettes de 
masque maison. 
 Découverte dans une ville 

chinoise appelée Kao-
ling, l'argile blanche 
porte donc aussi le nom 
de kaolin. Cette poudre 

fine, de couleur blanche et d'origine 
naturelle se distingue par sa forte te-
neur en silice et en sels minéraux, et 
par sa plus faible concentration en fer 
que d'autres argiles, ce qui explique sa 
couleur. Ce minéral naturel favorise 
l'hydratation de la peau tout en ayant 
une action nettoyante et adoucissante. 
L'argile blanche illumine le teint et as-
souplit les cheveux. Elle renforce les 
cellules de la peau (kératine), adoucit 
la peau et matifie le teint en cas de 
zones cutanées grasses. L'argile 
blanche peut aussi être utilisée dans 
une recette DIY de dentifrice, mais 
aussi pour la confection de savon cor-
porel. 
Kaolinite : quels sont ses bienfaits ? 
La composition de l'argile blanche la 
rend particulièrement efficace sur les 
peaux sensibles, sèches ou irritées. On 
l'utilise également sur les cheveux 

secs et les cuirs chevelus, qu'elle dé-
barrasse des impuretés tout en absor-
bant l'excès de sébum. Le kaolin ou 
argile blanche peut être ajouté à de 
très nombreuses préparations cosmé-
tiques : shampooings, crèmes, masque 
capillaires, lotion pour la peau.. 
Est-ce que l'argile blanche est anti-

inflammatoire ? 
L'argile blanche est connue pour avoir 
des propriétés anti-inflammatoires. 
C'est pourquoi elle peut-être utilisée 
pour apaiser les lésions superficielles 
de la peau et pour participer à la cica-
trisations des plaies légères. Elle peut 
être utilisée en bain de pieds, en cas 
de transpiration excessive, car elle a 
des vertus antitranspirantes. L'argile 
blanche peut aussi être saupoudrée au 
niveau des aisselles, à l'instar du talc, 
pour absorber la sueur sans danger 
pour la santé. Enfin, avec ses proprié-

tés anti démangeaisons, l'argile 
blanche apaise la peau très sèche par 
exemple, ou les démangeaisons asso-
ciées à certaines maladies de peau (ec-
zéma) ou aux piqûres d'insecte. 

Quelle est la différence entre l'ar-
gile blanche et l'argile verte ? 

L'argile blanche, qui possède des pro-
priétés adoucissantes, est moins ab-
sorbante que l'argile verte. Elle est très 
douce et convient aux peaux délicates. 
L'argile verte est idéale pour absorber 
l'excès de sébum des peaux grasses ou 
des cheveux gras. L'argile verte est 
plutôt utilisée pour ses effets détox sur 
la peau, en la débarrassant de ses im-
puretés. L'argile blanche est plutôt uti-
lisée par les peaux sèches, sensibles et 
les teints ternes. 
Conseils   d'utilisation chez l'adulte 

et le bébé 
L'argile blanche purifie votre peau en 

éliminant les impuretés, l'hydrate et 
l'adoucit. Elle s'utilise généralement 
en masque purifiant, ou bien en cata-
plasme en cas d'irritations de la peau. 
N'hésitez pas, non plus, à vous en ser-
vir comme savon naturel, en la mélan-
geant avec un peu d'eau tiède. Très 
douce, elle remplace par ailleurs le 
talc sur les peaux de bébés. 

Bienfaits pour le visage 
L'argile blanche purifie la peau du vi-
sage sans l'agresser. Même les peaux 
sensibles peuvent ainsi accueillir un 
masque à l'argile blanche, à laisser 
poser une dizaine de minutes avant de 
tout retirer avec un gant humide. Pour 
un teint encore plus éclatant, vous 
pouvez tout à fait remplacer l'eau mi-
nérale par de l'eau de rose. 

Bienfaits pour les cheveux 
En absorbant impuretés et excès de 
sébum, l'argile blanche purifie les che-

veux et leur redonne de la vigueur. Le 
plus simple est de l'utiliser en masque 
capillaire, par exemple avec un jaune 
d'œuf et de l'eau minérale. Selon la 
texture de la pâte souhaitée (lisse, onc-
tueuse...), ajouter au fur et à mesure 
des cuillères à café d'eau tiède. L'ar-
gile blanche est idéal pour tous types 
de cheveux. La kaolinite contenue 
dans l'argile blanche aide aussi bien 
à l'élimination des pellicules qu'à 
lutter contre les démangeaisons du 
cuir chevelu. Elle redonne sou-
plesse à tous types de cheveux et 
protéger la fibre capillaire. 

Comment choisir l'argile 
blanche ? 

Choisissez une argile surfine et 
surtout séchée naturellement au 
soleil. Il est préférable de conser-
ver l'argile blanche à l'abri de la lu-
mière, de la chaleur et de 
l'humidité.  L'argile blanche ne 
doit ni être inhalée ni ingérée. Les 
doses pour la préparation des cos-
métiques doivent être respectées. 
Attention, en cas de contact avec 
les yeux, rincer abondamment à 
l'eau claire. Garder le paquet hors 
de portée des enfants. 
Risques, précautions et contre-

indications  
Par voie externe, l'argile blanche 
ne présente pas de contre-indica-
tions particulières. Évitez simple-
ment d'utiliser des ustensiles en 
plastique, en fer ou en métaux oxy-
dables pour vos préparations.  Conser-
ver dans un endroit sec. À noter qu'il 
n'y a pas de date de péremption. 
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Argile blanche  

 Bienfaits, utilisations, et conseils 

Eau gazeuse  
Est-elle meilleure pour la santé que l’eau plate ? 

 
La consommation d’eau gazeuse ne cesse d’augmen-
ter ces dernières années. Pour beaucoup, elle serait 
une alternative aux sodas, trop sucrées et caloriques. 
Selon plusieurs études, les eaux pétillantes auraient 
même de nombreux bienfaits sur la santé grâce à leur 
forte teneur en minéraux. Une eau gazeuse n’est 
autre qu’une eau qui contient de l’acide carbonique 
dissous. C’est ce qui donne des bulles à l’eau. Les 
eaux pétillantes sont souvent plus riches en miné-
raux que les eaux plates. Cette forte teneur en miné-
raux (qui dépend principalement de la marque) serait 
bénéfique pour la santé.  Elle permettrait de réguler 
la tension artérielle. En effet, l’apport important en 
magnésium ou en calcium stimulerait les méca-
nismes de vasoconstriction et contribuerait à réguler 
le rythme cardiaque. Des études ont également 
constaté que la consommation d’un litre d’eau ga-
zeuse par jour réduisait les marqueurs de risque car-
diométabolique, à savoir le cholestérol et la 
glycémie.     D’autres études suggèrent que l’eau ga-
zeuse améliore la déglutition et soulage certains 
troubles gastriques et intestinaux comme les nau-
sées, l’indigestion et la constipation. La consomma-
tion d’eau pétillante réduirait également la sensation 
de faim, limitant ainsi la prise de poids. Ces bienfaits ont toutefois été réfutés par d’autres travaux qui ont 
montré que l’eau gazeuse avait pour effet d’augmenter la production de ghréline, hormone de l’appétit et 
qu’elle pouvait favoriser les ballonnements et l’inconfort gastrique, justement à cause du gaz carbonique 
qu’elle contient. "Il est déconseillé aux personnes souffrant déjà de problèmes gastriques de boire de l’eau 
gazeuse car cela pourrait amplifier leurs troubles.  
 

L’abricot  
Un fruit doré pour la santé 

 
L'abricot, ce fruit charnu et juteux, incarne 
le plein été avec sa couleur vive et sa douce 
saveur sucrée. Mais saviez-vous que der-
rière son aspect délicieusement appétissant 
se cachent une multitude de bienfaits pour 
la santé ? Des siècles de consommation ont 
prouvé que l'abricot ne se contente pas seu-
lement de régaler nos papilles, mais contri-
bue également à notre bien-être global.  En 
effet, l’abricot  regorge de vitamines, notam-
ment la vitamine A, C et E, ainsi que de 
nombreux minéraux comme le potassium, le 
magnésium et le fer. La vitamine A, présente 
sous forme de bêta-carotène, favorise une 
bonne vision et renforce le système immu-
nitaire. La vitamine C, quant à elle, est un 
puissant antioxydant qui aide à protéger les cellules contre les dommages causés par les 
radicaux libres.  Grâce à sa teneur élevée en bêta-carotène et en vitamine E, l'abricot est un 
allié précieux pour la santé de la peau. Ces antioxydants aident à lutter contre les effets né-
fastes des rayons UV et favorisent le renouvellement cellulaire, ce qui peut contribuer à 
maintenir une peau éclatante et jeune.  Les abricots sont une excellente source de potassium, 
un minéral essentiel pour la santé cardiaque. Le potassium aide à réguler la pression arté-
rielle en contrant les effets du sodium dans le corps. Une consommation régulière d'abricots 
peut donc contribuer à réduire le risque de maladies cardiovasculaires.  Ce fruit ne se 
contente pas d'être un délice estival ; c'est aussi un véritable trésor de bienfaits pour la 
santé. Que ce soit pour améliorer la santé de la peau, renforcer le système immunitaire ou 
favoriser une digestion saine, les abricots méritent une place de choix dans notre alimen-
tation quotidienne. Alors, la prochaine fois que vous croquez dans ce fruit doré, souvenez-
vous qu'en plus de vous régaler, vous offrez à votre corps un véritable festin de nutriments 
et de bienfaits. 
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LE ZELLIGE DE TLEMCEN  

Un patrimoine matériel 
unique qui confère à la 

ville une esthétique 
singulière

 Sunrise .......... 05:41
Dhuhr .......... 12:45
 Asr  ...........  16:34
Maghrib .....  19:52
Isha .............  21:25

Fajr  .............  03:58

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

Environ 4.000 espèces sauvages 
sont encore la proie du trafic 
chaque année, malgré deux dé-
cennies d'efforts mondiaux, 
selon un nouveau rapport de 

l'Office des Nations unies contre la 
drogue et le crime (ONUDC), publié lundi 
dernier. Les dernières données sur les 
espèces saisies entre 2015 et 2021 dans 
162 pays et territoires indiquent que le 
commerce illégal touche environ 4.000 
espèces végétales et animales, dont en-
viron 3.250 sont inscrites à la Convention 
sur le commerce international des es-
pèces de faune et de flore sauvages me-
nacées d'extinction (CITES). Présentant 
le rapport mondial sur la criminalité liée 
aux espèces sauvages de l'ONUDC qui 
fait le point sur les efforts déployés pour 
lutter contre le braconnage dans le 
monde entier, la Directrice exécutive de 

l'ONUDC, Ghada Waly, a indiqué que la 
criminalité liée aux espèces sauvages "in-
flige des dommages incalculables à la 
nature et met en péril les moyens de sub-
sistance, la santé publique, la bonne 
gouvernance et la capacité de notre pla-
nète à lutter contre le changement clima-
tique". La criminalité liée aux espèces 
sauvages a un impact mondial profond 
dont les ramifications ne sont pas tou-
jours bien comprises, insiste l'ONUDC. 
Au cours de la période couverte par le 
rapport, les organes chargés de l'appli-
cation de la loi ont confisqué 13 millions 
d'articles représentant plus de 16.000 
tonnes. L'analyse de plus de 140.000 sai-
sies de trafic d'espèces sauvages entre 
2015 et 2021 révèle l'implication 
complexe de puissants groupes crimi-
nels organisés dans l'exploitation d'éco-
systèmes fragiles dans le monde entier, 

de l'Amazonie au Triangle d'Or (qui en-
globe largement le nord-est de la Birma-
nie, le nord-ouest de la Thaïlande et le 
nord du Laos). Les trafiquants adaptent 
en permanence leurs méthodes et leurs 
itinéraires pour échapper à la détection 
et aux poursuites, en exploitant les la-
cunes de la réglementation et les fai-
blesses de l'application de la loi, a 
signalé l'ONUDC. Bien que des signes 
positifs indiquent que le trafic de cer-
taines espèces emblématiques tels que 
les éléphants et les rhinocéros ait dimi-
nué, grâce au démantèlement de grands 
réseaux de trafiquants et à la suppres-
sion de la demande sur des marchés 
clés, le tableau d'ensemble "reste som-
bre" pour des milliers de plantes et d'ani-
maux protégés. Malgré le rôle important 
qu'il joue dans l'extinction de nom-
breuses espèces rares telles que les or-

chidées, les plantes grasses, les reptiles, 
les poissons, les oiseaux et les mammi-
fères, le trafic d'espèces sauvages passe 
souvent inaperçu aux yeux du public, 
selon les experts de l’ONU en matière de 
prévention de la criminalité liée aux es-
pèces sauvages. En outre, les experts en 
santé humaine et animale n'ont cessé, au 
cours des dernières décennies, de faire 
part de leurs inquiétudes quant aux 
risques de maladie associés au 
commerce des espèces sauvages. Ces 
inquiétudes portent sur la transmission 
directe de maladies à l'homme à partir 
d'animaux vivants, de plantes et de pro-
duits issus d'espèces sauvages, y 
compris la viande de brousse, ainsi que 
sur les menaces plus générales qui pè-
sent sur les populations d'espèces sau-
vages, les écosystèmes et les systèmes 
de production alimentaire.

météo

Alger            23°                13°

Oran             23°               15°

Annaba         24°               14°     

Le ministre de l'Energie 
et des Mines, Mohamed 
Arkab a reçu lundi der-
nier, à Alger, une délé-
gation de la société 

algéro-portugaise, TECHNOE-
DIF Engineering, spécialisée 
dans les services d'ingénierie 
de l'industrie pétrolière et ga-

zière, a indiqué un communiqué 
du ministère. Lors de cette ren-
contre qui s'est déroulée au 
siège du ministère, les deux 
parties ont discuté des opportu-
nités de coopération et d'inves-
tissement dans le secteur de 
l'énergie, en particulier les ser-
vices d'ingénierie dans le do-

maine du pétrole et du gaz, ainsi 
que des solutions technolo-
giques modernes ayant trait aux 
hydrocarbures, en sus de la for-
mation de la ressource humaine 
en Algérie, précise le communi-
qué. Selon la même source, les 
deux parties ont également 
passé en revue les activités et 

les programmes actuels et fu-
turs de l'entreprise, notamment 
dans les domaines de la pétro-
chimie, de la valorisation et de la 
réduction de l'empreinte car-
bone. Le ministre est la déléga-
tion de TECHNOEDIF 
Engineering ont, en outre, souli-
gné l'importance de "l'échange 

d'expériences, du transfert de 
technologie et de l'établisse-
ment de partenariats mutuelle-
ment bénéfiques avec les 
institutions du secteur dans les 
domaines des hydrocarbures, 
de l'électricité, et de l’industrie 
manufacturière minière", ajoute 
le communiqué. 

ONU 
Environ 4.000 espèces sauvages en proie au trafic chaque année 

Le zellige de Tlemcen est un 
patrimoine matériel qui         
distingue la ville par son       
esthétique unique, la            
différenciant d'autres types       
de carreaux et reflétant la 
créativité et l'héritage de         
l'architecture islamique à        
travers les âges.  L'histoire du zellige 

en Algérie a 
connu plusieurs 
étapes. Avec 
l'avènement de 
l'ère Hammadite 
en 1005, qui a 
coïncidé avec la 

construction de la Citadelle de Beni 
Hammad, cet art a atteint son apo-
gée en termes de précision et de pro-
fessionnalisme. Les fouilles 
archéologiques ont révélé son utilisa-
tion dans le pavage des sols, le revê-
tement des murs et des fenêtres. "Au 
13ème siècle, cet art a connu une 
grande prospérité sous le règne des 
Zianides à Tlemcen", a déclaré à 
l'APS Zoulikha Benchenafi, Commis-
saire du patrimoine culturel et Cheffe 
du service de recherche, de publica-

tions et de documentation au Musée 
public national de l'archéologie mu-
sulmane de Tlemcen. Ces pièces en 
céramique se caractérisent par une 
multiplicité de formes et de couleurs. 
Assemblées selon des plans précis, 
elles forment de magnifiques pan-
neaux décoratifs aux motifs géomé-
triques, floraux ou calligraphiques. 
Elles sont principalement utilisées 
pour le carrelage des sols et le bas 
des murs, et parfois pour recouvrir 
des colonnes et des seuils de portes. 
Afin de valoriser et préserver ce pa-
trimoine, la direction de la Culture et 
des Arts organise des ateliers en 
coordination avec les musées de la 
wilaya. Des visites fréquentes sont 
également effectuées chez les arti-
sans des communes de Nedroma et 
Maghnia, spécialisés dans la fabrica-
tion du type "Kirati". Des journées 
d'étude sur l'histoire du zellige et la 
préparation d'un livre sur cet art sont 
aussi prévues, a ajouté le directeur 
de wilaya du secteur. Il est également 
prévu d'organiser d'autres ateliers 
pour former une promotion spéciale 
d'artisans de l'argile à l'Institut natio-
nal spécialisé dans la formation pro-
fessionnelle, l'hôtellerie et le tourisme 
de Mansourah, a-t-il dit. Pour rappel, 
le directeur du Centre national de re-

cherches en préhistoire, anthropolo-
gie et histoire d'Alger, Slimane Hachi, 
a souligné dans une conférence ani-
mée récemment au musée public na-
tional "Ahmed Zabana" d'Oran, dans 
le cadre du mois du patrimoine, que 
l'Algérie a présenté, au cours du mois 
d'avril dernier, un dossier à 
l'UNESCO sur "l'art de sculpture ar-
chitecturale en zellige" pour l'intro-
duire à la liste représentative du 
patrimoine culturel matériel de l'hu-
manité". Il a fait savoir que "le zellige 
existe en Algérie en tant que pratique 
culturelle, urbaine et artistique dans 
la décoration des bâtiments. La 
preuve en est qu'il est présent, de-
puis plusieurs siècles, dans le site ar-
chéologique de la citadelle de Beni 
Hammad, inscrit au patrimoine cultu-
rel matériel de l'UNESCO et est éga-
lement présent dans d'autres sites 
archéologiques de l'Ouest et de l'Est 
du pays". L'atelier de l'artisan Medelci 
au quartier Safsif, dans la commune 
de Tlemcen, est considéré comme 
l'un des plus anciens ateliers consa-
crés à cet art dans la ville. Ce spécia-
liste l'utilise pour valoriser et 
développer le Kerati, une sorte de 
zellige de luxe. M. Medelci s'appuie 
sur la méthode traditionnelle de fabri-
cation du zellige, avec de la pâte 

d'argile et un four traditionnel pour 
cuire les carreaux de zellige. Il a dé-
claré à l'APS que "les familles de 
Tlemcen sont très demandeuses de 
modèles uniques pour décorer 
leurs maisons en carrelage". Cet ar-
tisan a marqué de son empreinte le 
processus de restauration de l'an-
cienne mosquée "Sidi Braham", au 
cœur de Tlemcen. Il a su ressusci-
ter les carreaux "émeraude" d'ori-
gine dans leur forme primitive, en 

employant une matière première lo-
cale, en collaboration avec l'entre-
prise de céramique de Maghnia. Le 
zellige occupe une place prépon-
dérante dans le cœur des Tlemcé-
niens. Les artisans spécialisés 
dans cet art ancestral s'emploient à 
le développer, à créer des modèles 
alliant authenticité et modernité, et à 
élargir ses usages dans les projets 
de décoration des établissements 
hôteliers de la wilaya.

COOPÉRATION  
Arkab reçoit une délégation de la société algéro-portugaise,        

TECHNOEDIF Engineering 


